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e Parisienne 
Rentrée. — Les bonnes vacances. — La boxe* 

campagne. — La grippe. 
Le chinage en 

Au 1er octobre, un mot seul comptait : la 
rentrée Les gares étaient bondées, l'es 
trains envahis ; on s'entassait dans les va-
go.ns de toutes classes ; chacun retournait 

> dans ses foyers, et les voyageurs étaient, 
* plus quie d'habitude, bruyants. 

On achetait deux ou trois journaux à~la 
fois, pour lira simplement la première 
page, à peu près pareille dans tous. 

Les gens du Nord, très nombreux, aussi-
tôt installés, parlaient du pays, du dégage-
ment de certains départements; (et, l'im-
mense détresse des villes - ruinées, des 
bourgs et des humbles villages disparus 
dans la tourmente formait le triste accord 
accompagnant une sorte de chant de joie. 

En'somme, de quoi s'agit-il aujourd'hui ? 
D'une avance vers l'Est, d'un espoir qui 
d'est fait jour, qui rayonne dans tout lo 
pays, qui fait entrevoir plus distinctement 

/ la lin des choses tragiques dont nous souf-
4, Irons depuis si longtemps. 
- ' Alors, ne nous étonnons pas des circons-

tances de celte rentrée si peu semblable à 
celle de l'année dernière : Jouissons de la 
détente qui se produit et retournons à la 
fâche quotidienne, tous, gens de travail 
que nous sommes, maîtres et écoliers. 

. Ces derniers ont tout préparé pour la 
classe : les parents ont bien gémi en ache-
tant, certaines choses, car l'es fournitures 

'Massiques ont décuplé Ûo prix, on a vu 
j payer sans trop d'helas ! 1 fr. 50 une botte 

contenant 18 plumes d'écolier. 
' tin crayon d'un sou, trois sous ! 
. Idem pour les porteplumes. ; , 
line ardoise — en carton — soixante-

quinze centimes ! 
Les cahiers, les règles, tes gommes à ef-

♦ facer. fout a atteint des cours linconnus 
jusqu'à présent : môme la main de papier 
écolier est vendue au prix du papier de 
luxe. 

Les mamans qui ont placé un enfant en 
pension ont dépensé une grosse somme 
pour le trousseau. Maintenant, tout est ré-
glé, tout est en ordre, tes cours ont recom-
mencé : la vie est normale. 

Us ont passé d'étranges vacances, les en-
fants ! Un petit Parisien qui revient des 
bords de la nous dit : « On s'est 

. bien amusé dans les camps américains, on 
a joué avec les soldats, à courir, a sauter, 
à boxer ; mémo les tout petits ! Les grands 

. soldats boxaient à genoux et ils recevaient. 
les coups dans la figure... ils les rendaient, à bien sûr, mais pas très fort. 

"P- « Ceux qui ne jouaient pas, regardaient 

et criaient hurrali ! quand il le fallait. Et 
puis, les filles leur ant donné des Rintintin, 
des Nônette et le petit lardon qu'on y 
ajouts maintenant ; eux, nous ont bourré 
les poches de chocolat et même on a eu 
des cigarettes. 

« Maintenant, c'est fini, on rentre à 
l'école, mais on s'enverra des cartes posta-
les ! » 

Ce sont là, pour les enfants, de très cu-
rieux souvenirs. Bien entendu, le premier 
devoir de composition française est pour 
les écoliers, celui-ci : Racontez comment 
vous avez passé vos vacances. 

Tous les mioches et l'es adolescents qui 
ont fréquenté les camps, fourniront d'inté-
ressantes narra liions ; les autres aussi, 
puisque la vie du pays est entièrement mo-
difiée depuis le Nord jusqu'au Sud et de 
l'Est, à l'Ouest en passant par le centre. 

* • 
Enfin,'il n'y a pas un rhume qui ne s'in-

titule grippe espagnole. Les gens qui ne 
sont pas enrhumés assurent que le microbe 
de là grippe espagnole étant maintenant 
trouvé, il n'y a plus qu'à vacciner tout le 
monde bon gré mal gré pour enrayer la 
marche d'un fléau lequel s'est produit, en 
somme, comme la première influenza de 
1889 qui n'était pas espagnole. 

lnftuenza, grippe, ce sont des» cousines 
germaines, faisons de notre mieux pour 
leur échapper ; seulement, voici l'hiver et 
il y aura beaucoup de mauvais rhumes. Un 
mauvais rhume, c'est un rhume qui finit 
mal ; un bon rhume, c'est un gros rhume 
qui finit par une guérison normale. 

Autant c,'ue possible, n'appelons ni l'un 
ni l'autre grippe espagnole. 

La garde qui veille autour d'un palais 
n'en défend pas les rois puisque le souve-
rain espagnol a été grippé comme le plus 
humble de ses sujets. 

Ce qui manque — et cela manque beau-
coup trop —- c'est. la bonbon ! il y en a bien 
encore chez les pharmaciens, mais il est. en 
boîtes et coûte fort cher. 

Rappelons à tous les tousseurs, et même 
aux gens qui, dès le matin, sont exposés à 
l'air vif, qu'un petit morceau de gomme 
arabique rend le môme service qu'un bon-
bon ; et que, dans tous les cas, avec un peu 
de sucre, de la gomme et un produit émoî-
lient, tout le monde peut fabriquer d'ex-
cellents bonbons pectoraux, pas très chers, 
que l'on peut même parfumer à volonté 
avec de la menthe ou de i'anis. 

UNE MARSEILLAISE 

■ R eo-anerieaiDes en 

Paris, 5 Octobre. 
Au cours de !a séance de l'Académie des 

sciences morales et politiques d'aujourd'hui, 
M. Lyon-Caen a présenté le recueil des déci-
sions de la Commission italienne. des? prises 
maritimes. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

n'y a 

ne nous orga-
façon pour le 

Autorisons les 

Propos de Guerre 
firâcs- à la-censure--de M. Méline. il 

plus ou France de courses de chevaux. 
Mais il y a des « épreuves de sélection ». 
Elles viennent de reprendre à Maisons-Laf-

fttte où j'ai lu que Orviétan, à M. de Roths-
child, avait gagné te prix de l'Yonne (2.000 
mètres haies). 

Si nous .avions des courses de chevaux cela 
serait scandaleux. Du moment que nous 
avons des « épreuves de sélection », tout va 
bien. 

Le Français est un peuple admirable, un 
rien le contente. 

Mais alors pourquoi diable 
nisons-nous pas de la même 
reste, pour tout le reste ? 

Le tango est défendu ? Soit 
' « délassements chorégraphiques ». 

Il est inconvenant de s'inviter à des thés 
musicaux .' Très bien. Mais il n'est pas dé-
fendu de « recevoir quelques amis pour grou-
per autour d'une œuvre de nouvelles bonnes 
volontés ». 

On ne va plus villégiaturer dans les sta-
tions à la mode ; mais on « va faire sa cure 
sur les instances de son médecin ». 

Certes le voyage en Suisse est de mauvais 
goût, mais il est permis d'« aller consulter le 
fameux docteur X... de Lausanne, pour son 
intestin ». 

L'automobile est un sport prohibé. Aussi se 
borne-t-on « à circuler dans sa voiture pour 
les besoins de la défense nationale ». 

On ne s'habille plus : on « fait travailler 
. les couturières, ces braves filles qui ont tant 
de peine à vivre ». > 

On ne voyage plus pour son agrément, oh ! 
non : <c on se déplace pour ses affaires ». 

On a renoncé à la bonne chère depuis que 
nos héroïques poilus, etc., mais comme « pour 
tenir, il faut se sustenter, on se sustente ». 

% Et tout cela ira très bien tout de même, si 
n'étant pas - victorieux, « nous obligeons nos 
ennemis à souscrire à nos conditions » et si, 
sans souhaiter immodérément la^iaix, il est 
vrai que nous nous « approchons rapidement 
de l'heure où les hostilités cesseront ». 

ANDRE NEGIS 

UÂmérique a déjà envoyé près 
de 2 millions if Hepiies en Europe 

Londres, 5 Octobre. 
Les chiffres ont été publiés de temps à au-

tre relativement au transport des troupes amé-
ricaines en Europe et quoiqu'on sache que ces 

chiffres sont ■ élevés, la déclaration que le 
total jusquà la fin de septembre atteint 
1.766.1G0 hommes occasionnera probablement 
une surprise. 

Au cours du mois de septembre, les cïùftres 
exacts sont, : 311.8519 soldats américains, 5.000 
canadiens et 4.000 fusiliers de la marine des 
Etats-Unis. Ces chiffres mettent en lumière 
ce dont on se rend mieux compte ici et sans 
doute en Allemagne aussi, savoir : la contri-
bution énorme dé l'Amérique à la cause com-
mune des Alliés, ainsi uue la force de la ma-
rine britannique et l'échec des menaces des 
sous-marins allemands, qui se sont tant van-
tés d'empêcher l'arrivée de l'armée améri-
caine. 

L'Hnrsi¥ergafr@ de Foch 
On télégramme de Lîoyd George 

Londres, 5 Octobre, 
Le premier ministre a adressé le télégram-

me suivant au maréchal Foch à l'occasion 
de son anniversaire : 

Veuillez accepter mes sincères félicitations 
pour votre anniversaire. J'éprouve surtout 
vn plaisir a vous les adresser au moment où, 
les armées alliées sous voire direction appor-
tent un change ment si formidable dans la si-
tuation -militaire. 

Je ne sais pas ce que je dois le vins admi-
rer : de votre génie merveilleux de chef ou 
du. courage indomptable et de la foi inébran-
lable uZCns la victoire dont vous avez fait 
preuve au cours de celle guerre. 

Le maréchal Foch a répondu par le télé-
gramme suTvunt : 

Je suis très louché par vos félicitations à 
l'occasion de mon anniversaire et je vous en 
remercie sincèrement. Je n'oublie pas que 
c'est d votre insistance que je dois le poste que 
j'occupe actuellement. Voire confiance et 
celle de votre nation me sont un puissant 
soutien. L'indice certain des journées glorieu-
ses qui attendent nos armes se trouve dans 
la parfaite unité qui existe maintenant entre 
toutes les armées alliées. 

L'Echasp des Prisonniers 
avec 

Zurich, 5 Octobre. 
On mande officiellement, de Berlin que 

l'échange des prisonniers allemands et 
français et des internés civils des deux na-
tions recommencera à partir du 15 octobre. 

II y aura de chaque côté, par semaine, 
deux trains de soldats prisonniers de 
guerre. Lo prochain départ d'officiers aura 
lieu à la mi-novembre. 

Paris, 5 Octobre. 
On annonce la démission d'un ministre 

du Cabinet olloman, l'abdication du tsar 
Ferdinand de Bulgarie en laveur de son 
fils et enfin que le kaiser a été convoqué en 
plein Reichsralh autrichien. 

Au même moment, nous assistons à une 
nouvelle dégringolade du mark et de la cou-
ronne et môme de la peseta dans les Bour-
ses des pays neutres, cependant que la 
livre anglaise et le franc enregistrent uns 
hausse marquée. ' . 

Un aulre événement à considérer est la 
constitution même du nouveau ministère 
allemand. Sentant l'orage qui précède la ca-
tastrophe, le kaiser el le parti militaire ont 
cru se mettre à l'abri en formant un gou-
vernement plus populaire parmi les socialis-
tes majoritaires qui sont les valets du kai-
ser et qui ont accepté d'y figurer. 

A cet égard, un de nos confrères observe 
justement que lorsque, une première fois, 
le kaiser a parié de démocratiser son gou-
vernement, il a remplacé un roturier, Mi-
chaelis, par un grand seigneur. Maintenant 
il remplace un comte par un prince héritier, 
histoire d'accentuer la conversion, ce qui 
laisse supposer qu'au terme de celle-ci il y 
aura, à Berlin, un cabinet entièrement so-
cialiste avec le kronprinz à sa tôle. Jl est 
possible que le peuple allemand se tais.se 
prendre à une telle comédie, mais celle-ci 
ne donnera pas le change à l'Entente. 

Les dévastations effroyables auxquelles se 
livre le Boche en se retirant, ont amené le 
gouvernement français à formuler un aver-
tissement solennel qui répond ait sentiment 
public universel II faut être reconnaissant 
à M. Clemenceau d'avoir tenu ce langage 
énergique et nécessaire. 

Chez nous, la bataille continue, ardente, 
furieuse de part et d'autre. Nôtre progres-
sion continue menace l'ennemi sur trois 
points, particulièrement sensibles ; d'abord 
d'Armenlières à Dixmude où elle peut faire 
tomber,la place de Lille par la menace de 
débordement, ensuite entre Cambrai et 
Saint-Quentin, où nous menaçons de briser 

la ligne de repli ennemi; enfin de la Suippe 
à VArgonne. 

Sur ces points vitaux, l'ennemi jclle sans 
cesse de nouvelles troupes pour barrer no-
tre avance. Pour aitjourd'hui je ne m'arrê-
terai pas aux progrès de celle-ci, me bor-
nant à constater que l'ennemi n'a pu l'en-
rayer. 

Tout fait prévoir un repli des forces aMË: 
mandes, sur beaucoup de.points. 

MARIES RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
5 Octobre (après-midi). 

Hier, au cours d'opératioiis locales au 
nord de Saint-Quentin, nos troupes ont 
fait de sérieux progrès au sud-est de 
Beaureyoir et à l'est et au nord de Gouy 
et du Catelet, faisant 800 prisonniers. 

Pendant la nuit, nous avons encore lé-
gèrement avancé notre ligne au nor-est 
gèrement avancé notre ligne au nord-est 
du Catelet. ^ 

La poussée de l'armée Gonrand 
et de la Fe armée américaine 

, , Paris, 5 Octobre. 
Le fait marquant de la tournée du i est une 

énergique poussée de l'aile droite alliée, c'est-
à-dire de l'armée Gouraud et dp la V° armée 
américaine. L'armée Gouraud, qui avait dans 
les journées précédentes, progressé princi-
palement par son centre entre Orfeuil à 
l'Ouest et Challerange à l'Est, et par sa droite, 
entre Challerange à l'Ouest et Autry à l'Est 
(1er octobre) a, dans les journées du 3 et du 
'i, amené son aile gauche à l'alignement gé-
néral. 

Dans la journée du 3, c'est le centre gauche 
qui a été largement porté en avant, ait nord 
de la Py, jusqu'à la ligne ferme de Médéah-
Blanc-Mont, en enlevant près de- 3.000 pri-
sonniers. 

Dans la journée du i-, clest la gauche elle-
même qui, par une avance énergique le long 
de la Suippe, enlevait le confluent de cette 
rivière avec la Py, avec le vitiage de Don-, 
trien qui l'occupe. 

En même temps, le centre gauche poursui-
vant son succès de la veille, arrivait à une 
lieue en avant de Blanc-Mont sur l'Arnes, 
aux abords de Saint-Etienne. Entre Dontrien 
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1.525' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 5 Octobre, 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

parmi lesquels cinq de deux cent dix. Au nord de Saint-Quentin, les com-
bats ont continué avec la même vio-
lence. 

Nos troupes ont rejeté l'ennemi, qui 
se défend pied à pied, de la hauteur 
située à douze cents mètres au sud-
est du Chariot-Vert et des bois envi-
ronnants, faisant de nouveaux prison-
niers. 

Au nord-ouest de Reims, nos trou-
pes ont recommencé à presser vi-
goureusement l'ennemi sur tout le 
front du canal de l'Aisne, que nous 
avons franchi en plusieurs endroits. 
Nous avons progressé jusqu'aux 
abords de Eerméricourt. 

Le chiffre des prisonniers dénom-
brés depuis cinq jours dépasse deux 
mille cinq cents 

Trente-et-un canons sont tombés 
entre nos mains, dont vingt lourds, 

En Champagne, les vives attaques 
des troupes franco-américaines et 
l'avance qu'elles ont réalisée hier, en 
direction de l'Arnes, ont contraint 
l'ennemi, menacé d'être tourné sur sa 
gauche, à évacuer précipitamment la 
partie est de la région des Monts. 

Nos troupes du secteur à l'Guest de 
la Suippe, talonnant les arrière-gar-
des ennemies, ont atteint clans la nuit 
les hauteurs à huit cents mètres au 
sud-est de MoronviHiers. 

Au sud de Monthois, nous avons 
brisé une contre-attaque allemande 
sur la Croix-des-Soudans et conservé 
tous nos gains. 

Les Allemands, renforcés sérieuse-
ment, nous disputent le terrain sur 
tout le front Orfeuil-Mcnthois, avec 
une extrême opiniâtreté. 
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et Saint-Etienne", la liaison se fait par les 
bois du Grand-Bellois qui ont été pareille-
ment emportés le -1 

On peut donc, se représenter la position de 
l'armée Gouraud de la façon suivante : l'aile 
gauche est sur la Suippe à hauteur du con-
fluent de la Py, débordant par l'Est les hau-
teurs de MoronviHiers où l'ennemi trompé 
avait attendu mie attaque frontale le 2G sep-
tembre. Le centre gauche est en échelon 
avancé sur l'Arnes. Le centre droit à peu 
près h la même hauteur fait une ligne Or-
feuit-Monthois, face au Nord. A son extré-
mité, Challerange dans la vallée de l'Aisne 

est no man's Und. Enfin l'aile droite dans 1&1 
boucle de l'Aisne couvre le flanc de l'opéra-
tion, face au Nord-est, sur une. ligne Mon-
thois-Autry, 

Les pertes allemandes 
Paris, 5 Octobre. 

La presse reproduit tins dépêche de Berne 
disant que les pertes allemandes depuis mars 
IMS montent' à 1.200.000 hommes et que celles 
en matériel représentent plus du quart de 
ce que possédait l'Allemagne avant 6a der-
nière offensive. 

Bâle, 5 Octobre. 
On mande de Vienne : 

Les Empires centraux et la 
Turquie ont fait, hier, au Pré-
sident Wilson, une proposi-
tion pour un armistice géné-
ral immédiat et l'ouverture des 
négociations de paix. 

Lés Empires centraux acceptent le 
programme ûu président Wilson 
comme Pose des négociations* 

Berne, 5 Octobre. 
On a appris aujourd'hui à midi, à Berne, 

que lAllemagrie, l'Autriche-Hongrie et la 
Turquie avaient résolu de faire demander si-
multanément au président Wilson, par l'In-
termédiaire des gouvernements chargés de la 
représentation de leurs intérêts aux Etats-
Unis, un armistice général et l'ouverture de 
négociations de paix. ' 

Le ministre d'Autriche-Hongrie à Stock-
holm a été chargé de prier le gouvernement 
suédois de transmettre au président Wilson 
la dépêche suivante, dont le texte est publié 
par 3ê bureau de correspondance viennois. 

La monarchie austro-hongroise, qui n'a ja-
mais fait qu'une guerre défensive, et qui a té-
moigné, à maintes reprises, de son désir de 
mettre fin d l'effusion de sang et de conclure 
une paix honorable et ég~uitable, propose, par 
la présente, an président Wilson ides Etats-
Unis d'Amérique, de conclure immédiatement 
avec lui et ses alliés, un armistice général 
sur terre, sur mer cl dans les airs, et d'enta-
mer, sans délai, des négociations de paix. 

Ces négociations auraient pour basé les qua-
torze points du message adressé, te S janvier 
1918, par le président Wilson au Congrès et 
les quatre points de son discours du. 12 fé-
vrier -wts. On tiendrait compte également des 
déclarations faites par le président Wilson, le 
S7 septembre 1918. 

Les gouvernements allemand et turc ont dû 
accomplir en même temps une démarche ana-
logue. Cependant l'agence Wolff n'a pas en-
core transmis la nouvelle. Elle attend sans 
doute la séance du lleichstag qui devait avoir 
lieu cet après-midi. 

Le nouveau chancelier, le prince Max de 
Jiade, aura tenu, en effet, à annoncer, pour 
ses débuts au Parlement d'empire, l'offre dont 
il s'oqit C'est là certainement cette commu-
nication « d'une importance extraordinaire », 
que la agences officieuses et les journaux du 
i octobre, tels qiie la Gazette de Francfort, les 
Dernières Nouvelles de Munich, la Gazette 
de Voss laissaient prévoir, et c'est non moins 
évidement pour informer officiellement le 
Iteichsiag de ce premier geste solennel du 
nouveau douvemement d'Empire, qve la con-
vocation de l'assemblée a été avancée de qua-
tre jours. 

La démarche des gouvernements centraux 
a été longuement débattue à Vienne, en pré-
sence des hommes d'Etat hongrois, et à Ber-
lin, par une série de conférences auxquelles 
ont pris part, non seulement un représentant 
des autorités militaires, mais les présidents 
des Conseils des Etals confédérés allemands. 

Le Pester Llovd. du 4 octobre, qui laissait 
deviner l'offre de paix imminente, croit de-
voir assurer qu'elle n'avait aucun rapport 
avec la défection de la Bulgarie, ni avec les 
inquiétudes provoquées par la Turquie. 

Les Quatorze points 
ûu programme américain 

Paris, 5 Octobre. 
Voici les quatorze points précisés par lo pré-

sident Wilson dans son discours du S janvier 
1918 : 

1° accords de paix conclut ouvertement, après 
Iesuuels il n'y aura plus d'ac«ords interiiiitio-
naux priïés du quelque nature qu'ils soient. Mais 

la diplomatie procédera, toujours iiaociienient «t 
publiquement. . 

i» Liberté absolue de la aaTigatîon sur les mare, 
eu" debors des eaux territoriales, aussi bien e» 
temps de paix qu'on temps da guerre, sauf le cas 
où ces mers seraient fermées, en totalité ou mr. 
partie par une action internationale en vue âa, 
f'exècùtlon d'accords Internationaux. 

30 Suppression, autant qu'il sera possiblé ae. 
toutes les barrières économiques, et établissemeno 
do conditions commerciales égales pour toutes les, 
nations consentant à la paix et s'assoclant pour, 
la maintenir. 

D» Garanties suffisantes données et prises que les 
armées nationales seront réduits à l'extTeioa li-
mite compatible aTea la sécurité intérieure a» 
Pa&"S' Arrangement libre, dans un esprit litee et abso-: 
lument impartial, de toutes les revendications co-
loniales, basé sur le respect strict du principe 
qu'en réglant toutes las questions de soaveraineté,. 
les intérêts des population intéressées devront pe-
ser d'un poids égal avec les demandes équitable* 
du gouvernement dont le titre doit ' être fixé. 

6» Evacuation de tous les territoires russes et 
xêijlemeiif. de toutes les questions concernant la 
Russie, de façon a assurer la meilleure et la plus 
large coonération <ies autres nations dn monde 
pour fournir a la Russie l'occasion, opportune de 
fixer, sans entrave ni eiabarï-as, l'indépendance., 
do son propre, développement politiçpio et natio-
nal, pour lui apurer un sincère accueil dans la' 
Sociétés des nations Ubres. sous un gouvernement 
qu'eue aura eboist elle-même, pour lui assurer, 
enfin l'aide la plus gTande. de quelque natnrer 
qu'elle' soit, ou qu'elle pourrait désirer. Le traite--
m. rit ïweordô à la Russie- par ses nations sœurs 
ixîndant les mois prochain.", sera la pierre de 
ttmclie qui rsvélera la bonite volonté et la com-
rirSbeilslbn de <vs nations pour les besoins de la» 
Russie, abstraction faite de leurs, propres intérêts 
et de leur intelligente symuatuie. 

7' Belgique : Le monde entier sera d'accord: 
que ce pays doit être évacué et restauré sans 
aucune tentative de limiter la souveraineté 'donc 
11 Jouit à l'égal des autres nations libres. Nul. 
acte, mieux que celui-là, n'aidera à rétablir la. 
confiance des nations dans les lois établies et 
fixées pour leurs relations entre elles. Sans cet 
acte de réparation, la structura et la validité de 
toutes les lois internationales seront pour tou-
jours affaiblies ; 

&' Tout le territoire français devra être libéré 
et les parties envables devront être entièrement 
restaurées. Le tort mit à la France par la Prusse 
en 1S71, en co concerne l'Alsace-Lorraine, et m:.i 
a troublé la pain du monde pendant près <ÎG 
cinquante ans devra être réparé, afln que la pais 
puisse être encore une fois assurée dans' l'inté-
rêt de tous ; 

9' Un réajustement dès frontières italienne» 
devra être effectué, suivant les lignes des natlor 
naliîtés ciairement reconaaissables ; 

KV Aux peuples de l'Autrichc-HoDgrie, don* 
nous désirons sauvegarder la place parmi les 
nations, devrait être donnés pour ' la première 
fois r.occasion d'an développement autonome ; 

11* La Roumanie, la Serbie, le Monténégro, de-
vraient, être évacués. On leur restituera ceux de 
leurs territoires, qui ont été occupés. A la Serbie 
sera accordé ira libre accès à la mer et les rela-
tions entre les ■ divers - Btàts balkaniques devront 
être fixées amicalement sur les inspirations des 
puissances, suivant les lignes établies historique-
ment. Des garanties internationales d'itndfepen-
dance politique économique et d'intégrité terri-
toriale seront fournies a ces Etats ; 

lî* Aux parties du présent empire ottoman se-
ront assurées pleinement la souveraineté et la 
sécurité, mais les autres nationalités, qui vivent 
actuellement sous 16 régime de cet empire doivent, 
d'autre part, joiiir d'une sécurité certaine d'exis-
tence, et. l'occasion de développer sans obstacles 
leur autonomie doit leur être donnée ; 

13* Les Dardanelles seront ouvertes én perma-
nence et cnsUtneront un passage libre pour ]ea 
navires et pour le commerce de toutes les nations 
sous des garanties internationales. 

Un Etat polonais indépendant devrait être cons-
titué comprenant les territoires liabités par des 
naAions inuonteetalxlemcnt polonaises. lesquelles, 
devraient êtra assurées d'un accès fibres à la ruer. 
L'indépendance politique, économique et l'inté-
gralité territoriale de ces populations seront gft-
ranties par une convention internationale ; 

14* Une société générale des nations devrait 
être, formée en vertu de conventions spéciales, 
ayant pcïr objet de fournir des garanties réci-
proques d'indépendance politique et territorial 
à tous ces petits Etats. 

Voici, d'autre part, les quatre points visés 
par le président Wilson dans son discours du 
12 février 1918 : 

l,es principes à appliquer, a dit le président, sont 
ceux-ci : 

1' Que chaque par'.ie du règlement final doit, être 
baséo sur la justice esseutieUe du cas particulier 
envisagé, et sur les arrangements les plus propres 
à amener une paix qui soit permanente ; 

e° Que les peuples et les provinces ne doivent 
pas faire l'objet de marchés entre souverains et 

Feiîilletoh du Petit Provençal du 6 octobre 

— ïoo — 

LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE 

Les plans do Caderousse épouvantaient An-
dréa encore plus que ses idées ; les idées n'é-

fk tafanit que le germe, le plan, c'était la reali-
i talion. . / • • 

— VOYOUS ce plan, dit-il ; ce doit être joli ! 
—■ Pourquoi pas 1 Le plan grâce auquel 

n.jus avons quitte l'établissement de M. 
Chose, de oui venait-il, hein ? de moi, je pré-
supposc ; il n'en était , pas plus mauvais, ce 
n:e seiAile, puisque nous voilà ici I 

. — Je ne dis pas, répondit Andréa, tu as 
quéloucfois du bon : mais enfin, voyons ton 
planr* 

— Voyons, poursuivit Caderousse, peux-tu, 
toi,. sans débourser un sou, me faire avoir 
une quinzaine de mille francs... non, co n'est 
pas assez; de quinze mille francs, je ne veux 
pas' devenir honnête homme à moins de 
trente mille francs ? 

lieprpductlon Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traite avec MMXalmaBn Lévy, éditeurs, a Paris, 

— Non, répondit sèchement Andréa, non 
je ne le puis pas. 

— Tu ne m'as pas compris, à ce qu'il pa-
raît, répondit froidement Caderousse d'un air 
calme ; je l'ai dit sans débourser un sou. 

— Ne véux-lù pas que je vole pour gâter 
toute mon affaire, et la tienne avec la mienne 
et qu'on nous reconduise là-bas ? 

— Oh ! moi, dit Caderousse, ça m'est bien 
égal qu'on me reprenne ; je suis un drôle de 
corps, sais-tu : je m'ennuie parfois des ca-
marades ;• ce n'est pas comme toi, sans cœur, 
qui voudrais ne jamais les revoir ! 

Andréa fit plus que frémir celte fois, il 
pâlit. 

— Voyons, Caderousse, pas de bêtises, dit-
il. 

— Et non, sois dons tranquille, mon petit 
Benedetto ; niais indique-moi donc un petit 
moyen de gogàer ces trente mille francs sans 
te mêler de rien ; tu nie laisseras faire, voilà 
tout ! 

— Eh bien ! je verrai, je chercherai, dit 
Andréa. 

— Mais, en attendant, tu pousseras mon 
mois à cinq cents francs, j'ai une manie, je 
voudrais prendre une bonne 1 

— Eh bien ! tu auras tes cinq cents 
francs, dit Andréa : mais c'est lourd pour 
moi, mon pauvre Caderousse... tu abuses... 

— Bail ! dit Caderousse ; puisque tu puises 
dans des coffres qui n'ont point de fond. 

On eût dit. qu'Andréa attendait là son 
compagnon, tant son œil brilla d'un rapide 
éclair qui, jl est vrai, s'éteignit aussitôt. 

— Ça c'est la vérité, répondit Andréa, et 
mon protecteur est excellent pour moi. 

— Ce cher projecteur ! dit Caderousse ; 
ainsi donc il te fait par mois ?... . 

— Cinq mille francs, dit Andréa. 
— Autant de mille que tu me lais de cents, 

reprit Caderousse ; en vérité, il n'y a que des 
bâ/tarxls pour avoir du bonheur. Cinq mille 
francs par mois... Que diable peut-on l'aire 
de tout cela ? 

— Eh mon Dieu I c'est bien vite dépensé : 
aussi, je suis comme toi, je voudrais bien 
avoir un capital. 

— Un capital... oui... je comprends... tout 
le monde voudrait bien avoir un capital. 

— Eh bien, moi, j'en aurai un. 
— Et qui est-ce qui te le fera ? ton prince ? 
— Oui, mou prince ; malheureusement il 

faut que j'attende. 
— Que tu attendes quoi î demanda Cade-

rousse. 
— .Sa mort. 
— Comment cela T 
— Parce qu'il m'a porté sur son testament. 
— Vrai ? 
— Parole d'honneur 1 
— Pour combien ? 
— Pour cinq cent mille t 
— ■Hien que cela ;-merci du peu. 
— C'est comme je te le dis. 
— Allons donc, pas possible ! 
— Caderousse, tu es mon ami T 
— Comment donc t à la vie, à la mort. 
— Eh bien, je vais te dire un secret'. 
— Dis. 
— Mais écoute. 
— Oh ! pardien ! muet comme une carpe. 
— Eh bien 1 je crois... 
Andréa s'arrêta en regardant autour de lui. 
— Tu crois ?... N'aie pas peur, pardiou ! 

nous sommes seuls. 
— .Te crois que i'ai retrouvé mon père. 
— Ton vrai père î 

— Oui. 
— Pas le père Cavalcantf, 
— Non, puisque celui-là est reparti ; le 

vrai, comme tu dis. 
— Et ce père, c'est... 
— Eh bien ! Caderousse, c'est le comte de 

Monte-Cristo. 
— Bah I 
— Oui ; tu comprends, alors tout s'expli-

que. Il ne peut pas m'avouer tout haut, à 
co qu'il paraît, mais il me fait reconnaître 
par M. Cavalcanti, à qui il donne cinquante 
mille francs pour ça. 

— Cinquante mille francs pour être ton 
père 1 Moi j'aurais accepté pour moitié prix, 
pour quinze mille ? Comment tu n'as pas 
pensé à moi, ingrat I 

— Est-ce que je savais cela, puisque tout 
s'est fait tandis que nous étions là-bas ? 

— ,'Vii I c'est vrai. Et tu dis que, par son 
testament... ? 

— Il me laisse cinq cent mille livres. 
— Tu en es sur ? 
— Il me l'a montré ; mais ce n'est pas le 

tout. 
— Il y a un codicille, comme' je disais (eut, 

à l'heure I 
— Probablement. 
— Et dans ce codicille ?... ' 
— 11 me reconnaît. 
— Oh I le bon homme de père, ta brave 

homme de père, i'hoiinètissinie homme de 
père I dit Caderohsse en faisant tourner eu 
l'air une assiette qu'il retint entre ses deux 
mains. 

— Voilà I dis encore que j'ai des secrets 
pour toi 1 

— Non, et ta confiance t'honore à mes yeux. 

Et ton prince de père, il est donc riche, ri-
chissime ? 

— Je crois bien. Il ne connaît pas sa for-
tune. 

—• Est-ce possible ? 
— Dame 1 je le vois bien, moi qui suis reçu 

chez lui à toute heure. L'autre jour, c'était 
un garçon de banque qui lui apportait cin-
quante mille francs dans un portefeuille gros 
comme ta serviette ; hier c'est un banquier 
qui lui apportait cent nulle francs en or. 

Caderousse était abasourdi ; il lui semblait 
que les paroles du jeune homme avaient le 
son du métal, et qu'il entendait rouler des 
cascades ds louis. 

Et tu vas dans cette maison-là ? s'écria-
t-îl avec naïveté. 

— Quand je veux. 
Caderousse demeura pensif un instant. Il 

était facile de voir qu'il retournait dans san 
esprit quelque profonde pensée. 

Puis soudain : 
— Que j'aimerais à voir tout cela ! s'écria-

t-il, et comme tout cela doit être beau I 
— Le l'ait est, dit Andréa, que c'est magni-

fique I 
— Et ne demeure -1 - il pas avenue des 

Champs-Elysées ? 
— Numéro trente. 
— Ah ! dit Caderousse, numéro trente î 
-— Oui, une belle maison isolée, entre cour 

et jardin, tu ne connais que cela. \ 
— C'est possible- ; mais ce n'est pas l'exté-

rieur qui m'oMmpe, c'est l'intérieur : les 
beaux meubles ! hein, qu'il doit y avoir là-
dedans ? 

— As-tu vu quelquefois les Tuileries 7 
— Non. 
— Eh bien. I c'est plus beau. 

Disjdonc, Andréa, il doit faire bon à se 
baisser quand ce bon, Monte-Cristo laisse 
tomber sa bourse ? 

— Oh 1 mou Dieu ! ce n'est pas la peine 
d attendre ce tnonicnt-là, dit Andréa, l'argent 
traîne dans cette maisen-ià comme les fruits 
dans un verger. 

— Dis-douè, lu devrais m'y conduire un 
jour avec toi. .... 

. — Est-ce que c'est possible ! et à quel titre î 
— Tu as raison ; mais ta m'as fait venir 

l'eau à la bouche ; faut absolument que ie 
voie cela : je trouverai un moyen. 

— Pas de hêtises, Caderousse' I n 
— Je me présenterai comme frotteur. 
—- Il y a des tapis partout. 
— Ah ! pécaïré I alors il faut que je me 

contente de voir cela en imagination. 
— C'est ce qu'il y a de mieux, crois-moi. 
— 'tache au moins de me faire compren-

dre ce que cela peut être. 
— Comment veux-tu ?... 
—- Rien de plus facile. Est-ce grand T 
— Ni trop grand ni .trop petit. 
— Mais comment est-ce distribué ? 
— Dame 1 il mê faudrait de l'encre et du 

papier pour faire un plan. 
— - En voilà ! dit vivement Caderousse. 
Et il alla chercher sur un vieux secrétaire 

une feuille de papier blanc, de l'encre et une 
plume. 

—Tiens, dit Caderousse, trace-moi tout cela 
sur du papier, mon fils; 

ALEXANDRE- DUMAS, 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 

f 
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souverainetés, comme s'ils fiaient ne simples bbjet3 
ou «te simples points «l'un jéît, même du grand jeu, 
maintenant fi jamais discrédité, de i'éoulllbj* d<s 
torées ; 

3' Que tout règlement territorial se rapportant à 
certe guerre doit être fait dans l'Intérêt et au bé-
)iéltce des populations intéressées, et non pas comme 
partie d'Un simple arrangement on d'un comprom's 
do revendications entre Effets Tivaux ; 

V Que toutes les aspirations nationales bien dé-
finies devront recevoir la satisfaction la plus com-
plète qui puisse être accordée sans introduire de 
nouveaux ou perpétuer d'anciens éléments de dis-
cordes on d'antagonisme susceptibles, avec le tem!!.,;, 

.«te rompre la paix de l'Europe et, par conséquent, 
viu inonde. ■ 

L'impression à Marseille 
La nouvelle annonçant la demande de paix 

«les empires centraux, connue à Marseille vers 
10 heures du soir, a provoqué partout une 
impression profonde de satisfaction. Dans 
(es cafés, les clients la publiaient avec fierté 
et se livraient aux commentaires les plus di-
vers au sujet de la situation désespérée des 
Austro-AMemands. 

Dans les théâtres et cafés-concerts, la dépè-
che fut lue sur la scène. BiJe lut saluée de 
frénétiques applaudissements. Puis les specta-
teurs, joyeux, entonnèrent la Marseillaise. 

Sur les rues. Cannebière et Noailles. où la 
dépêche avait été affichée, une foule énorme 
se livra à une manifestation patriotique. Aux 
cris de : Vive la France ! Vive Foch ! A bas 
Ses Boches ! Vivent les Alliés ! Vivent les poi-
lus ! Au milieu de ces cris de joie, divers 
chants, notamment la Marseillaise, furent 
entonnés. 

Puis, vers minuit et demi, un fort groupe 
rte soldats se forma a l'intersection de la rue 
Cannebière et du Cours, et, à pleins poumons, 
entonna le Chant, du Départ, alors que la 
foule applaudissait, unanime. 

La foule se dispersa ensuite tranquiffle-
métofc par petits groupes, et l'on n'eut aucun 
incident fâcheux a enregistrer . ..-'.< 

LA GUERRE EN ORIENT 

mière réunion pur M. Victor Borct. Llefisem 
b!" de; dispositions envisagées fera Tobin 
d'un prochain décret. 

—' --V- — »».■'" > 1 H'i 

e su 

CoriSïRunlEpé serbe 
Saloniquc, 5 Octobre. 

Au cours de la journéê, nos troupes ont 
repoussé, après des combats, de nouveaux 
renforts austro-allemands et les poursuivent 
vers l'ancienne frontière serbo-turque. 

Nous avons capture environ -ton prisonniers. 

Mort du capitaine Raymond 
Paris, 5 Octobre. 

Le capitaine Raymond, commandant l'esea-
drilie dés Cigognes, est mort hier matin à 
l'hôpital Février, à Châlons-sur-Marne, des 
suites d'une chute. Cet aviateur, qui avait la 
réputation d'un (les meilleurs' chefs de groupe, 
avait succédé <\ Guyinemer et à Heurtaux. Il 
comptait de nombreuses victoires. C'est depuis 
la guerre seulement qu'il s'était consacré à 
l'aviation. 11 était l'élève du. commandant Bro-
card, cet admirable entraîneur d'hommes qui 
nous disait, avec des larmes dans la voix, 
tout le chagrin qu'il ressentait de cette dis-
parition, ("est alors qu'il n'était que sous-lieu, 
tenant pilote à l'escadrille n° 3 que Bavmond 
avait abatln, les 21 et tS août 1916, ses deux 
premiers avions ennemis. 

1X3 
M. Maivy remercie les organisations 

ouvrières 
Paris, 5 Octobre. 

La Bataille, organe syndicaliste, publie une 
lettre adressée 'par M. Malvy au citoyen 
Jouhaux, secrétaire général de la C. G. 'I., 
pour remercier collectivement toutes les .orga-
nisations ouvrières qui ont proteste contre sa 
condamnation. . . 

L'ancien ministre déclare que, reconnais-
sant les justes revendications ouvrières, il 
continuera à défendre la politique qu'il a 
appliquée pendant la guerre comme indispen-
sable à la défense nationale. Il termine par 
ces mots : 

« Sur cette terre étrangère ma pensée est 
avec vous tous comme elle est avec les héroï-
ques défenseurs de notre sol. » 

LA VIE CHER: 
LES CHEfvHK'ÛTS RECLAMENT 

DES SUPPLEMENTS D'INDEMNITE 
Paris, 5 Octobre. 

Le ministre des Travaux Publics a reçu 
aujourd'hui une délégation de la Fédération 
Nationale des cheminots qui l'a entretenu de 
la question des allocations de cherté de vie. 

M. Claveilie a promis à la délégation de 
fajre tous ses efforts en vue de parvenir ra-
pidement à une solution satisfaisante de cette 
question. 

La Taxe de Luxe 
Une proposition de M. Leboucq 

P'aris, 5 Octobre. 
M. Charles Leboucq vient de déposer une 

proposition de loi tendant à remplacer la taxe 
dite de luxe, instituée par 'es lois du 31 dé-
cembre 1017 et du 2 mars 1918 par une taxe 
de guerre, portant sur toutes les recettes com-
mercialee, industrielles et agricoles, à l'exclu-
sion de celles se rapportant à la fabrication 
et à la vente du pain. 

Dans son exposé des motifs, M. Leboucq 
rappelle les arguments qu'il a déjà invoqués 
sur les inconvénients de la taxe de luxe de 
10 0/0. Il indique que la taxe de guerre ayant 
un caractère national serait acceptée par tous 
en raison des circonstances de nécessité pu-
blique qui la provoquent et de la, modicité du 
taux qu'il convient d'établir. Pour l'établis-
sement de ce taux, la Chambre, conclut-il, ne 
peut que s'en rapporter à la sagesse du minis-
tre des Finances pour fixer chaque année, au 
•moment de la discussion de la loi de finances, 
le pourcentage auquel devra s'élever l'impôt. 

Le Régime de la Viande 
Paris, 5 Octobre. 

Une nouvelle réunion de l'Office central 
dès viandes et des représentants des divers 
groupements du commerce de la boucherie et 
de la charcuterie a eu lieu aujourd'hui au 
sous-secrétariat d'Elat du Ravitaillement, pour 
la mise au point définitive des propositions 
qui "avaient été présentées lors de la pre-

CITATÏONS 
Le colonel , commandant l'artil-

lerie de la » division, cite à l'ordre de l'ar-
tillerie divisionnaire (brigade) lo maréchal 
des logis llaardt Samuel-Edouard, numéro 
matricule 0S4K1, classe 1807, de la 43° batterie 
du 867» régiment, d'artillerie de campagne : 

Socs-officier d'un sang-froid et d'un courage 
exemplaires. Dans M journée du G avril JOIH, sou* 
un ires violent bombardement d'obus de gros cali-
bre a fait assurer lo. service de sa pièce d'une fa-
çon remarquable. A été blessé avec trois hommes 
do son îwloton de pièce et ne s'est fait soigner 
qu'après s'être assuré que ses: hommes blessés 
avaient reçu les premiers soins. 

Le maréchail-des-logis Haardt est mort des 
suites de ses blessures. Nous adressons à sa 
famille et à ses amis l'expression de nos plus 
sincères condoléances. 

u« M. Durai Auguste, de Saint-Barnabé, 
cavalier de réserve au 4° régiment de dra-
gons, a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
pour les motifs suivants : 

Cavalier d'un courage remarquable, blessé trois 
fois au cours d'une récente attaque et atteint 
grièvement à une quatrième reprise, a fait preuve 
d'une énergie et d'une abnégation admirables, en 
parcourant, malgré ses graves blessures, plusieurs 
kilomètres pour no pas tomber aux mains de 
l'ennemi. 

Cette citation a valu à M. Duval la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec palme. 

Nos félicitations. • 
wv M. Gibausset Louis-Bienvenu (escadrille 

...) a été cité a. l'ordre du jour dans les ter-
mes suivants : , 

Pilote adroit et d'un courage éprouvé, toujours 
volontaire pour les missions les plus dures. S'est 
distingué par son parfait dévouement dans les 
missions de prQWCtiOU, au cours de plus de cent 
heures de vol. Le 3 mai 1018 en protection d'un 
avion de réglage, soutient un combat brillant con-
tre trois monoplaces ennemis, Le i juin et le 

J91S a son avion atteint par de nom-
breux éclats d'obus. Le 1918, au cours 
d'une rcconnai.ïr-ance à très faible altitude au-
dessus des ligne* ennemies, est rentré avec son 
mitrailleur sérieusement blessé et son avion cri-
blé de balles tirées de terre*. 

Notre jeune concitoyen est le fils de M. 
Antoine Gibausset, gérant d'immeubles. 

wv M. Bouchct Lucien, caporal mitrailleur 
au 8» tirailleurs, est cité à l'ordre du jour de 
la brifade dans les termes suivants : 

Excellent chef de pièce, modèle de courage et 
do sang-froid. A fait, preuve au cours d'un vio-
lent bombardement des plus balles qualités de 
calme et d'énergie. Blessé. (Déjà, cité). 

M. Bouchet qui vient d'être si brillamment 
cilé et auquel nous adressons nos félicita-
tions, était employé à la Compagnie du Gaz. 

de manutention qui n'oublient pas leur devoir 
envers les camarades mobilisés, qui en co moment 
sur tous les iront» font lo sttci'iflcr dq leur exts-
tende, aidés du con.'ourrî dej Anglof.;-, Américains, 
Italiens et autres ivûiir cnftsSer les hordes bol 
rhos qui pillent, brûlent nos («fions W«ts fer-
tile^ et qui, malgré leur prétention, perdent l'es-
poir de nous (Utfervir. nu i" au iS octobre. 8.0C3 
fm.ncs 15 : distribué S.608 fr. Total des encaisse-
ment* à- ce jour : 230.W9 fr. i!0. 

Merci pour nos poilus, que nous soutenons avec 
nos modestes versemenîs de 0 tr. 10 par journées 
de salaire. 

Cette semaine, pommes' de leno. qui com-
mencent à sortir, 0 fr. 75 ; huile neutre, 
5 fr. en attendant mieux. — Le Trésorier : 
Manot. 

Notules Marseillaises 

JJorts au champ d'hounenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Lazare Bicard. soldat au 4» chasseurs 
d'Afrique, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital militaire à l'âge de 28 ans. 

De M. Paul-Joseph Fouque, sergent au 273° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 1918, 
à l'âge de 28 ans. 

De M. Gabriel Colle, caporal au 321» d'infan-
terie, mort pour la patrie à l'âge de 25 ans. -

De M. Jean Pedinielli, du 68» d'infanterie, 
mort au champ d'honneur a l'âge de 20 ans. 

De M. Vincent Tassy, mort des suites de 
maladie contractée au front de Serbie, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Léopold Giorgi, soldat au 30« d'infan-
terie, mort au champ d'honneur. 

De M. Aimé Prosper, mort pour la France, 
à l'âge de 42 ans. 

Le Petit. Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

SoMdarité Nationale 
Dans sa f-17» collecte, la Fédération nationale 

des ouvriers et ouvrières des manufactures des 
tabacs a réuni la somme de 88 fr. 20, qui a été 
répartie de la façon suivante : 00 fr. 60 à la Croix-
Roueg, pour les blessés militaires et 7 fr. 00 pour 
les familles nécessiteuses des mobilisés. 

D'autre part, la 212' souscription des Dames du 
marché central s'est élevée à la somme de 94 fr. 50, 
25 francs ont été adressés à M. le maire et le 
leste ai été consacré à l'achat de fruits qui ont 
été distribués dans divers hôpitaux. 

Association des notaires mobilisés 
Une association vient d'être créée entre les no-

taires mobilisés de France sous le titre d'Associa-
tion, des notaires mobilises et des veuves et or-
phelins des notaires morts pour la France. Cette 
association a pour but la défense des intérêts pro-
fessionnels des notaires mobilisés ainsi que ceux 
si intéressants des veuves et des orphelins. Dès 
sa fondation, le président et les membres du bu-
reau ont été reçus par le ministre de la Justice, 
qui a promis tout son concours pour la réalisa-
lion des revendications qui lui ont été exposées au 
nom des notaires mobilisés. Une Commission ex-
tra-parlementaire va être appelée, a étudier spé-
cialement les projets qui ont été soumis. Nous 
apprenons que cette association a élu pour son pré-
sident notre concitoyen M. lîéuet, notaire à Mar-
seille. Toutes nos félicitations pour cette preuve 
d'estime qui lui a été témoignée par ses confrères. 

Allocations italiennes 
Le paiement des allocations aux familles des 

militaires italiens pour la période de 28 jours, 
à partir du 15 septembre au 12 octobre, aura 
lieu à la rue d'Alger, de 9 heures à midi et 
de 1 à 3 heures, comme suit : 

Pour ceux qui encaissaient à la rue d'Alger : 
lundi 7. du n' i au n" OOO; mardi 8, de 001 à ÎIOO; 
mercredi 9, de 1101 à 1C00; jeudi 10, de 1601 à 22C0; 
.vendredi il, de-2201 à 9800. 

Pour ceux qui encaissaient à la rue Guérin : 
lundi 7 de 1 a 60O; mardi 8. de 601 à 1200; mer-
credi 9, de, 1201 à. 1SO0; jeudi 10, de îs» à 2400; 
vendredi 11, dé 2101 a 3000. 

Pour ceux qui encaissaient rue Sainte-Pauline : 
lundi 7, de 1 à 600; mardi 8, de G01 â 1200; mer-
credi 9, de 1201 à 2400; jeudi 10, de 1801 â 2400; 
vendredi il, de 9101 à 3000. 

Eue du Trésor : retardataires, samedi 12 cou-
rant. 

Les bénéficiaires sont invités» à se présen-
ter le jour et aux heures indiquées. 

Syndicat des tabacs 
La 146' souscription du Syndicat des ouvriers et 

ouvrières aux tabacs a produit la somme de 
95 fr. 35 qui a été répartie de la manière sui-
vante : Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
88 fr. 25; pour les familles nécessiteuses des rnobi= 
lises, 7,fr. 10. Total : 95 fr. 8,5, 

Comité de secours 
ans doekers mobilisés 

Le Comité nous communique t 
Résultat des versements des 0 fr. 10 des doc-

kers, chaa'bonniers, ensacheurs, chargeurs, débal-
leurs, administration Bertrand, Intendance, moiil-
lonlers, personnel M. Bourret, Caseneuve, Pauzat, 
chefs d'équipes, contremaîtres, pointeurs et chefs 

Contagion officielle! 
La grippe sévit actuellemlent dans notre po-

pulation. Il est donc nécessaire que l'on in-
tervienne énergiquement contre elle et, sans 
cloute, la lutte soutenue donnerait des résul-
tats si l'on voulait, et si l'on pouvait. 

Si l'on voulait ? Serait-il donc impossible 
d'assainir, si peu que ce soit, l'atmosphère ? 
Ne pourrait-on,, par exemple, arroser les 
rues, — comme on le fait, — mais avec de 
l'eau formoliséc ou même seulement javelli-
sée. Une adaptation spéciale des lances d'ar-
rosage le permettrait. 

■ Le procédé pratique est facile ?t trouver 1 
Si l'on pouvait! En effet, — si bizarre que 

celia paraisse, — la grippé — espagnole ou 
autre — n'est pas officiellement contagieuse, 
ou plus exactement sa contagion n'est pas 
dangereuse officiellement. La déclaration par 
le médecin n!cn est pas obligatoire. Par une 
circulaire récente, le sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur a bien dit aux préfets de deman-
der aux médecins de vouloir bien considérer 
la grippe comme maladie nécessitant la dé-
claration. Mais les médecins restent libres 
de la déclarer ou de ne pas la déclarer. Aussi 
les foyers d'infection ne sont pas circonscrits, 
et les mesures efficaces pour enrayer la con-
tagion ne peuvent être, prises. 

Désinfectons nos rues, imposons la décla-
Iâfeon obligatoire de la grippe et vous verrez 

l'on arrêtera l'épidémie. 
i 

Par suite de la décision prise par arrêté 
préfectoral, en date du 3 de ce mois, de ren-
voyer au 15 octobre courant la rentrée des 
classes, l'ouverture de l'Ecole deis Beaux 
Arts et du Conservatoire est reportée à cette 
date. 

Le changement de l'heure. — C'est dans la 
nuit d'hier, à minuit, qui ai été effectué offi-
ciellement le retour à l'heure normale. Dans 
ce but, toutes les pendules ont été arrêtées 
pendant une heure, si bien que le passage de 
minuit â minuit et une seconde a duré exac-
tement soixante minutes. Dans le public où 
les choses simples et pratiques sont toujours 
celles qui sont le plus en faveur, on s'est tout 
simplement borné avant de se coucher à re-
tarder sa montre d'une heure, de façon à se 
trouver au moment du réveil en règle avec 
l'heure officielle. ; » 

Examens de la Marine marchande. — Par ar-
rêté du commissaire anx Transports maritimes et 
à la Marine marchande, des examens auront 
lieu : 1° à Paris, à, compter du 4 novembre, pour 
les candidats au diplôme d'élève do la Marino 
marchande (théorie 'et pratique) et au brevet de 
capitaine au long-cours (application); 2» à Saint-
Malo et à Paris, à compter du 18 novembre pour 
les candidats aux brevets de capitaine et do maî-
tre au cabotage (théorie et application). 

Ces examens sont accessibles â tous les candi-
dats mobilisés ou non. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
l'Inscription maritime à Marseille (bureau des 
matricules). 

Par arrêté ministériel en dafe du 5 septembre 
1918 (exécution du décret et de l'arrêté du 12 mai 
1917), U sera ouvert, le 15 novembre 1918, à 
l'Ecole coloniale, une session de préparation aux 
fonctions d'élève-administrateur des colonies, ré-
servée aux militaires et marins réformés n° 1 ou 
retraités par suite d'infirmités résultant de bles-
sures reçues ou de maladies contractées devant 
l'ennemi au cours de la guerre actuelle. 

Les demandes d'inscription seront reçues jus-
qu'au 15 octobre 1918. Elles doivent être adres-
sées à M. le ministre des Colonies (service du 
personnel). _^ _ 

Médecins sanitaires maritimes. — Les docteurs 
en médecine sont informés qu'un examen pour le 
titre de « médecin sanitaire maritime » aura lieu 
à Marseille les 21 et 22 octobre courant. En con-
séquence, les candidats qui voudraient passor 
l'examen prévu par l'article 1G du décret du 
4 janvier 1896 sont priés de vouloir bien se pré-
senter au secrétariat de la direcUon do la Santé 
maritime, 7, quai du Port, a l'effet de se faire 
inscrire. _ 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Mollard, a rendu les jugements 
suivants : 

11... J..., du 8' colonial, inculpé de port illégal 
de décorations et de vol de divers effets de literie 
au préjudice ■ de l'Etat, a été condamné à un an 
de prison. Défenseur. M' Giraud. 

Mmes P... S... et S... A..., prévenues civiles, ont 
comparu sous l'inculpation, l'une de vol, l'autre 
de recel. La première, alors'qu'elle était manu-
tentionnaire à la caserne de la Charité, avait dé-
robé il y a quelques mois, au préjudice de l'Etat, 
une grande quantité d'effets divers qu'eUe livra 
en partie à l'autre, sa voisine de maison. 
Mme P.... défendue par M" de la Font, a été con-
damnée à un an de prison avec, sursis, et 
Mme S..., après une chaleureuse plaidoirie de 
SI* Marguerite Isnard, qui a démontré-.sa bonne 
foi, a été acquittée. 

C... J..., du f4f d'infanterie, inculpé de port 
d'armée prohibée et de désertion, a été condamné 
à trois ans de prison avec sursis. II' Duverger a 
éloquemment présenté sa défense. 

La fièvre aphteuse a été constatée sur des 
animaux appartenant à l'hôpital mixte Saint-
Jacques, à Alx. 

Noug avons appris, avec une vive satisfaction, 
que noire excellent ami Gross, président de la 
Ligue des Droits do l'Homme et du Citoyen (sec-
tion de Marseille) avait été nommé tout récem-
ment grand-maïtre-ndjoint de la Grande Loge de 
France. Nous sommes heureux de cette distinction 
bien méritée et nous soulignons bien volontiers 
nos plus cordiales félicitations à celles, fort nom-
breuses, qu'a reçu de toutes parts le nouveau et 
sympathique dignitaire. 

Une avenue provisoire de ia Bourse à la 
Poste. — Il parait que notre édilité songe-
rait — enfin ! — à faire établir de la Bourse 
à la Poste Colbert, au milieu des quartiers 
démolis qui n'ont rien de réjouissant à l'œil, 
une vpie praticable par où les piétons pour-
raient s'aventurer sans risque d'une entorse. 
Tout cet emplacement désertique, où l'on ne 
rencontre sous les pas que moellons et gra-

vats, où s'ouvrent de place en place de vé-
ritable; trappes riudant.la traversée plus 
danger.-use encore, méritait bien d'être rendu 
«itflque peu accessible aux passants en atten-
dant, le moment de procéder à la véfoctlon. 

Félicftons-uous que la municipalité ait en-
fin décidé de prendre d'utiles mesures pour 
relier par un chemin abordable la Buurse à 
la Graud'Poste; Déjà lo service des'rénova-
tions fait actuellement combler les diverses 
excavations des quartiers démolis peut pré-
voir sous peu, une fois ce premier travail 
achevé, que l'on y aménuncra l'avenue tant 
désirée qui aura 'le double avantage de dé-
gager la rue de la République et le cours 
BelsiMieé et. d'abréger en même temps la 
route pour les voitures et les piétons. 

La réouvertuta cie l'Opéra a lieu mardi 
.soir. Bile revêtira un éclat particulier 
grâce à. l'heureuse initiative de M. Audisio, 
qui donne cette soirée en l'honneur de nos 
afflés américains. On aoplaudira Le Roi d'Ys, 
dé Lolo, un des chefs-d'œuvre de l'école fran-
çaise, doté d'une interprétation des plus bril-

i fautes, avec la belle cantatrice américaine 
Abby Richardson. qui1 chante en ce moment-
même à l'Opéra-Comique ; Mlle Helbronner, 
le ténor Trantoul, le baryton Bouard et la 
basse Billot. La location ouvrira demain ma-
tin pour Le Iloi d'Ys et demain, à 5 heures 
du soir,, pour les abonnements. 

Restaurant coopératif des marins. — Le 
restaurant coopératif des marins, 9, place 
de la Jolictte, obtient le plus grand et le 
plus légitime succès. Le prix des repas reste 
fixé à 1 fr. 25 (vin non compris) et il est 
loisible à tous les marins de s'y fajre inscrire 
et .réserver une place en versant un droit 
de 2 îr. 50. On peut s'y adresser à toute 
heure. 

Clôture t-o l'Opéra c'o !a Plage. — Aujourd'hui, 
matinée de grand gala, pour la clôture do la 
saison d'Opéra. Or. donne Guillotine Tell, avec 
une interprétation dos plus brillantes, compre-
nant lo ténor Charat et lev.barj Ion Iîouard, tous 
deux de l'Opéra Mme Chambellan, JIM. Legros, 
Pér.%1, etc. La location est ouverte, 10, allées de 
Meilhan, jusqu'à midi. 

Lire aujourd'hui l'enncriee Laïtié en 4e page 

A l'audience des flagrants délita. — Le 1S sep-
tembre dernier, dans un restaurant de la. rue de 
la Rose, au moment où Un matelot annamite 
tirait son portetsuills pour payer son Tcpas 
trois de ses compatriotes s'élancèrent sur lui et 
lui enlevèrent le portefeuille et l'argon? qu'il 
contenait. Les trois malandrins, qui avaient pu 
être arrêtés aussitôt après, étaient traduits hier 
à l'audience des flagrants délits où ils ont été 
condamnés chacun à 15 mois de prison. 

viK La domestique Marcelle Martin, qui avait 
été':'c.onvaâncue de vql au préjudice do son pa 
tron M. Eskenazi, a été condamnée pour ce fait 
a cette même audience à 8 mois de prison. 

L.v R-'. do l'O.-. de Marseille. — Aujourd'hui, à 
10 heures, réunion générale. Local, 24, Tue Pisca-
toris. Repr.:. des Trav.:. Présenco très recom-
mandée. 

vu R.-. L5. Vérité réformée. — Demain, à 6 heu-
res, réunion des -F.-. M.-, de cç U.-. A •. Dispo-
sitions à prendre pour la bonne marche de l'Àt,-. 
La présence do tous est de rigueur. 

RONDEAU et O". REOUVERTURE 

Ooohers de place. —- Tous les cochers de place 
de Marseille, patrons et garçons, syndiqués çu 
non sont convoqués a l'assemblée corporative qui 
aura lieu mardi à 4 heures du soir, Drasscrie du 
Chapitre. 

Garçon de courses Indélicat. — La Sûreté a 
arrêté avant-hier le jeune Maria.ni François, 
17 ans, habitant rue Curiol. 31. Inculpé d'abus 
de contence et de violation do secret de lettres. 
Ce jeuhé homme, garçon do courses dans un 
grand café de la Cannebière, faisait très souvent 
des commissions et portait des lettres pour les 
clients do l'établissement. Il gardait la plupart 
des lettres pour dérober les valeurs qu'elles pou-
vaient contenir. Seize lettres ehtr'ouvertes ont été 
trouvées - chez lui. L'indélicat garçon de courses 
a été éCTOué. _ 

Les accidents. — Avant-hier, vers 11 heures du 
matin, le petit Adrien Pertone, 4 ans, habitant 
à Saint-Louis, était renversé par une charrette, 
route d'Aix, près des Abattoirs. Le pauvre enfant 
eut quatre doigts dp la main droite écrasés par 
une roue du véhicule. Il est soigné au domicile 
de ses parents. 

, Le3 vois, — L'autre nuit, dans la remise de 
M- Ferrato, laitier à Malpassô, des malandrins ont 
dérobé un cheval valant 3.000 francs. 

(M Avant-hier, vers midi, près do la Joliette, 
un camion attelé de deux chevaux et cliargé de 
soixante saumons d'étain. valant 54.000 francs, 
était enlevé au nréjudice de M. Auguste Gombert, 
transitaire, 22, rue Mêry. Le charretier Balestra 
Auguste, 17 ans. habitant. 22, rue de l'Amidonne-
rie, alla déclarer qu'il avait abandonné son atte-
lage pour déjeuner dans un restaurant voisin. Ces 
expUcations furent neu goûtées de M. OulUaume, 
commissaire de police, qui a maintenu le jeune 
charretier à la disposition du Parquet. 

Petite chronique. — A la Société théosophique 
une conférence publique aura lieu aujourd'hui, â 
5 heures, ruo Saint-Savoumln, 67. avec morceaux 
de chant des Enfants de la Chaîne d'Or. Les 
cours pour les Enfants de la Chaîne d'Or ont 
lieu tous les jeudis de 3 à 6 heures. 

wv Aujourd'hui, à 5 heures, à la Faculté des 
Sciences, en séance publique de la Société de 
Géographie. M. le général Dolot fera la seconde 
partie de son intéressante conférence sur « La 
Syrie et ia Mésopotamie (Bagdad-Damas) », avec 
de nombreuses projections lumineuses. 
VIA, La Société pour la défense du Commerce 

et de l'Industrie informe les Intéressés que l'ou-
verture de ses cours commerciaux gratuits du 
soir aura lieu conformément aux arrêtés préfec-
toraux. Inscriptions et renseignements, 12, rue 
Cannebière. _ 

Autour» de Marseille 
AU BAGNE. — Nécrologie. — C'est avec un 

vif Tegret que nous avons appris, liTer matin, 
vers 7 h. 30 la mort de notre ami Deprat Joseph, 
à l'âge dê 44 ans. 

M. Deprat était secrétaire de notre Mairie de-
puis 1S98 et y remplissait ses fonctions avec un 
zèle et un dévouement qui lui avaient attiré la 
sympathie et la reconnaissance de tous les ha-
bita lits: ' Mobilisé au 10* d'artillerie comme maré-
chal des logis' chef, il avait été mis en sursis ces 
temps derniers pour l'établissemennt des cartes 
d'alimentation. Il laisse dans Aubagno d'unani-
mes regrets. A sa veuve éploréo et à sa jeune fil-
lette, ainsi qu'à sa famille, nous présentons nos 
plus sincères condoléances. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui, à 5 heures du soir. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILS.E. — Mardi, en l'honneur 

des Américains, réouverture. La llol d'ït, de laie, 
avec le ténor Trantoul; M. Kouard, M- Billot ; 
Mlles Abby Richardson et Hedbronner. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 
8 h. 30, l'immense succès les Cloches de Corne-
ville, avec leur éblouissante disU'ibution. 

VARIETEfvÇASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
A la Riche ! réqlpulssantfl revue féerique et 
Iccale, à grand' spectacle. 

LE OUISTITI. — Matinée et soirée, t'Affaire. 
Champignon, do CourtàUne. les chansonniers 
manche et Henri Poupcn. Léopold, Couivil, etc. 

PALAIS-DE-CRIST.VL. — A 2 b. 30 et à 8 h. 30, 
Prince Joseph If, Léonce, Jano Freddy, Lou et 
Tony. Diip et Mano, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et à 8 h., 
les duettistes Trombetta, le sketch Le Triangle 
de Brabanl. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A 3 heures, 
mrittaéo de gala, le ténor Caries, Bertha Sylvain, 
Auilryu, FUI Tambour, Marfeel, Dalbert, ssyivetto 
Mayol, etc. 

CAMOINS-LES-BAINS (établissement thermal). — 
A 3 heures, concert et vaudeville, avec Chavet, 
Paulac, Nina Vriès, Paula Duc, Paula Bloclt, etc. 

, *e$pm— ■ " —. . 

LES RESTRICTIONS 
Trois jours sans viande do parc 

En exécution du décret du 1er octobre 1918, 
la vente et la mise en vente de la viande de 
porc fraîche, congelée, salée, fumée, préparée 
ou en conserve, y compris les abats, la char-
cuterie et la tripérie sous toutes leurs formes, 
sont interdites les mercredi, jeudi et vendredi 
de chaque semaine. 

Sont également interdites, ces mêmes jours, 
la consommation et la mise en consommation 
de la viande de porc ou des plats contenant 
sous quelque forme et dans quelque propor-
tion que ce soit, clans les établissements ou-
verts au public (hôtels, pensions, restaurants, 
buffets, wagons-restaurants, cercles, auberges, 
cafés-brassèries, cafés-restaurants, crémeries, 
coopératives de consommation, buvettes-can-
tines, bars, maisons et salons de thé). 

L'expédition par chemin de fer de la viande 
de porc fraîche abattue, y compris les issues 
ci'abata.»e, par grande et petite vitesse et par 
colis postaux est interdite chaque semaine 
pendant trois jours, après le passage du der-
nier train permettant à la viande d'être mise 
en vente à son lieu de destination, le mardi 
avant midi. 

Ces dispositions entreront en vigueur à da-
ter du 7 octobre 1918. 

Me ]Etaz plus vos flacons d'eau de Mélisse 
des Carmes tSu Prtis Wlatïsias. Bapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 

Le flGoveinesit ouvrier 
SYNDICAT DES EGOUTSERS 

Le Syndicat nous communique : 
Les égoutiers réunis le i courant, -à la Bourse 

du Travail, acceptent, en principe, les offres fai-
tes par la Société des Grands Travaux, soit 9 fr. 
par jour, et continueront, comme per le passé, à 
fournir les bottes, lampe, huile et graissage, mais 
à la condition que M. l'adjoint veuille bien tenir 
sa promesse en ce qui concerne la cherté de vie 
en les considérant comme des employés munici-
paux avec jouissance de Feffot rétroactif. Au nom 
des délégués, le camarade Savournin remercie le 
Syndicat des félicitations qu'on leur avait adres-

G0NVOGATIONS 
Ouvriers bijoutiers et similaires. — Réunion des 

ouvriers et ouvrières demain soir, 7 h.. Bourse du 
Travail, salle do l'Union. Nouvelles demandes à 
faire aux patrons concernant la cherté de la vie. 

B'o.lle'tîxx ZErr*irî.aricie'Er 

Paris, 5 octobre. — La tendance ne s'est pas 
sensiblement modifiée. Les quelques réalisations 
qu'on enregistre ont lieu surtout sur les valeurs 
do guerre et la plupart des autres groupes font 
l'objet d'échanges assez suivis. Nos rentes résis-
tent assez facilement aux arbitrages effectués 
dans le but de souscrire au prochain emprunt, 
tandis que la fermeté est générale sur les actions 
do nos banques. On recherche toujours les valeurs 
balkaniques, mais cependant les acheteurs sont 
plus circonspects et les mouvements de hausse vrai-
ment successifs de ces jours - derniers semblent 
être plus modérés. Les fonds russes plus calmée 
n'en demeurent pas moins soutenus, 
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'jriB.-sug'^g* JFâï'Bfaiîde!.*» 

VILLE DE PARIS 1SSM833. Le numéro 
63.159 est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 152.318 est remboursé par 20.000 
fraiiso. * 

Les deux numéros suivants : 17.865 10.357 
sont remboursés par 10.000 traites. 

Les trois numéros suivants : 255.133 203.118 
298.409 sont remboursés chacun par 2,590 fr. 

Les quatorze numéros suivants : 6.9S2 
28.825- 41.199 60.858 83.383 129.752 145.923 

179.632 212.658 249.631 254.270 346.750 376.869 
380.937 sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 
157.327 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 218.173 gagne 10.003 francs. 
Les cinq numéros suivants : 543.920 633.246 

163.820 87.S49 46.889 gagnent chacun 1,000 
francs. 

Les 35 numéros suivants : 44.000 62.469 
109.808 141.941 162.263 167.796 189.368 170.342 
183,529 187.413 191.629 201.241 213.462 215.9S2 
235.856 244.932 302.553 353,012 366.251 381.676 
384.514. 397.837 412.502 412.805 439.593 445.775 
482.350 497.285 573.613 596.255 637.810 669.411 
675.194 693.532 719.111 gagnent chacun 500 fr. 

COMMUNALES 1379. — Le numéro 601.91S 
gagne 1CO.00O francs. 

Le numéro S7.172 gan-ne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 343,041 129.627 

506.344 547.448 957.636 640.719 gag-nent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 23.015 23.824 
36.824 69.212 72.744 79.382 91.655 127.870 

143.938 159.088 173.777 181.366 221.200 236.478 
269.321 290.711 325.310 381.514 3S3.098 401.834 
417.366 435.375 477.462 485.191 501.278 552,764 
561.515 G03.531 622.001 664.929 739.617 76S.686 
787.075 812.802 817.479 630.101 850.960 890.0S3 
918.5CO 920.965 962.835 967.399 996.627 997.619 
999.555 gagnent chacun 1,000 francs. 

COr/iMUNALES 1880. — Le numéro 411.934 
gagne 109.020 francs. 

Le numéro 222,500 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 553.718 455.690 

660.736 357.110 598.058 279.588 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 5.757 7.230 
15.669 16.489 32.724 64.858 78.770 80.717 

140.382 982.611 268.489 279.522 291.224 327.375 
371.134 376.773 439.215 449.341 464.311 493.332 
537.886 548.238 560.865 569.137 575.585 618.520 
662.916 681.114 715.161 722,043 728.011 761.759 
764.640 806.272 819.663 839.592 857,794 864.117 
896.900 902.216 903.600 966.378 984.213 985.107 
986.303 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 122,511 
gagne 103.000 francs. 

Le numéro 400.076 gagne 10.000- francs. 
Le numéro 95.152 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 118.180 136.460 

257.459 284.834 302.385 423.688 487.748 498.297 
500.913 588.583 613.320 627.044 637.437 810.576 
822.258 849,683 890.291 945.165 S73.S76 963.451 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 18S9. — Le numéro 140.544 
gagne 150.000 francs. 

Le numéros 136.740 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 41.191 65.391 

65.792 68.619 156.368 19i.215 216.307 225.238 
226.891 281,253 295.026 311.245 313.847 316.568 
320.231 335.997 315.235 379.537 416.796 451.197 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCSERES 1900. — Le numéro 628 
gagne 100.000 francs. 

Le 'numéro 1.198.395 gag 
Les- 10 numéros suivants 
358.619 1.231.392 950.442 

55.716 1.342.994 600.098 
1.000 frênes. 

Les 60 numéros suivants 

ne 10.000 francs. 
: 878.746 379.183 
1.386.698 823.839 
gagnent chacun 

85.292 
163.660 
239.136 
332.360 
448.810 
589.995 
741.229 
855.248 

1.005.234 
1.145.310 
1.253.121 
1.361.273 

137.731 
180.981 
256.035 
381.635 
472.88Î 
662.399 
750.772 
856.144 

1.010.192 
1.147.168 
1.258.146 
1.390.163 

140.288 
185.477 
297.219 
387.672 
482.182 
675.667 
776.510 
884.528 

1.035.226 
1.152.538 
1.207.939 
1.398.184 

: 64.723 
145.526 
214.243 
304.482 
417.881 
535.017 
205.919 
812.560 
887.635 

1.131.371 
1.170.443 
1.232.018 
gagnent 

71.127 
149.475 
235.537 
326.296 
43S.281 
552.822 
713.818 
846.313 
979.546 

1.140.778 
1.180.881 
1.306.123 
chacun 

500 francs. 

r]TB»i]biaBi.e «lia. T^a^aii 
7 5 centimes la ligue, minimum 2 lignes 

wv On demande demi-ouvrier, ouvrier teintu-
riers, J. Eouraon, 23, rue de l'Evêché. 

wv Un demande des monteurs en chaussures 
avec aagmentation des fiçons, 52, rue Saint-
Jacques. 

wv On desj«nde : demi-ouvrier tailleur (on 
mettra au courant de la coupe); ouvrières et 
demf-ouvrières pour confection civile: On met au 
courant, 70, rue Saint-Ferréol, 3' étage. 

wv On demande coupeur de confections bien 
payé, (travail assuré toute l'année, 70, Tue Saint-
Ferréol, 3'. 

wv On demande de bonnes ouvrières couturiè-
res chez Rouf,, au. Progrès. S'adresser cheï 
Mme Cvos.,27, rue Vacon. 

wv La inaison Camille Voix, 11, rue Saint-Fer-
réol, demanâte une ouvrière postieheuse. 

wv. Imprimerie Régionale demande ponceur, 
homme de peine et jeune homme apprenti litho-
graphe. S'y présenter 5 à 7 heures, rue Saint-
Jacques, 12. 

wv On demande des ouvrières et une femme 
connaissant le lavage des voitures, à la Corde-
rie Dor, traverse du Fort (Pharo). 

wv On demande des ouvrières jupières, corsa-
gièros, jaquetières et manchiêres, de suite, très 
bien payées, travail toute l'année, Anaïs Thaon, 
rue Saint-Ferréol. entrée ll.rue Pavillon. Se pré-
senter demain. 

wv On demande un garçon de magasin cheï 
M. Allard, chapelier, ruo Paradis. 10. 

wv Mécaniciennes avec et sans machine, pour 
atelier, gain 10 à 12 fr. par jour, pour vestes 
Kaki, Tue Fongate, 43» au 2", .chez Mme Roux. 

wv Ou demande de bonnes ouvrières couturiè-
res aux Goleries Lafayette, 27, rue Pavillon. 

wv On demanda un garçonnet pour faire les 
courses, présenté par ses parents, aux Galeries 
Lafayette, 27; rue Pavillon. 

wv On offre emplois de bureau pour jeunes 
gens bonne instruction, belle écriture. Donner ré-
férences et écrire à M. Grossi, poste restante Col-
bert. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières cor-
sagières. rue de Rome, 1S7, au 2". 

wv On demande une débutante pour magasin, 
payée, chez Reboul, t, rue de la Darse. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, des 
ouvriers teinturiers dégraisseurs, un jeune homme, 
pour faire les courses; travail assuré toute I'OJI-
née. S'adresser rue Paradis, 51, Teinturerie Amé-
ricaine. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière tail-
leuse, 23, rue Villas-Paradis. 

wv On demande des ouvrières tailleuses, rue 
Pav'J.lo.ns 6, au 5\ 

w-. Homme de peine pour travaux nettoyage et 
mar^wes demandés à la Compagnie Provençale 
de trituration, 5.1, rue de Crimée. 

wv On demande des donii-ouvrières et des ap-
prenties perleuses, 33, rue de la Palud. 

OFFICE DEPARTEMENTAL et MUNICIPAL DU 
PLACEMENT GRATUIT des Boucbes-du-Rlrôue.— 
On demande pour MarseUte : des domestiques mu-
nies de bonnes références pour maisons bourgeoi-
ses; une domestique de ferme; des ouvrières lin-
gère? et brodeuses; des ouvrières repasseuses; des 
ouvrtèvca couturières-, une méca.nicienne repas-
seuse (travail de nuit);; des mécaniciennes confec-
tionneuses ayant leur machine; des apprêteuses et 
apprenties modistes-, une ouvrière coiffeuse et une 
apprentie postieheuse; des apprenties colleuses; 
dcs monteuses caissières; des ouvrières corroyeu-
ses; une sténo-dactylograp'be. (S'adresser boule-
vard Dugommier, 8, service féminin); des ajus-
teurs, tourneurs, demi-ajusteurs et tourneurs; 
chaudronniers sur 1er; forgerons, frappeurs, ébar-
beurs, chaudroiLniers-tôiiers, riveurs, serruriers; 
plombiers, l fr. 00 l'heure; demi-ouvriers et ap-
prentis plombiers; charrons, menuisiers, carros-
siers, menuisiers monteurs, modeleurs, mécani-
ciens, é'oénistes, peintres en bâtiment, peintres 
en voitures, maçon, manœuvres, garçons de ma-
gasin, coursiers, tailleur, minage jardinier (fertmie 
cuisinière); un concierge, charretier.'"(S'adresser-
allées de Meilhan, Si, muni de pièces d'identité et 
certificats do travail). — On demande pour bS» 
Marseillo :. des femmes pour les vendanges; une 
bonne cuisinière do. restaurant pour Istrcs; une 
sténa-dact.ylogTaphe très au courant. (S'adresser 
boulevard Dugommier, 8) ; des' ouvriers de toutes 
catégories pour la métallurgie et le bâtiment; 
manoeuvres, terrassiers, charrons, bûcherons, char-
retiers de colline, sténo-dactylo comptable, dessi-
nateur pour constructions nayalos. (S'adresser 
allées Ce Meilban, Si, muni de pièces d'identité 
et certificats de travail). 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29). — On 
demande un bon typographe, à Salon (B.-d.-K.); 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et ex-
cavateurs à vapeur; chaudronniers en fer et en 
cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boiseurs et 
des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes); deux manœuvres à Berre (B.d.-R.); des 
menuisiers, charpentiers, maçons, terrassiers, ma-
nœuvres, à Mesve (Nièvre) et Pau (Basses-Pyré-
nées); des manœuvres emballeurs pour chaux et 
ciments, à Roquevaire (B.-d.-R.); manœuvres pour 
engrais chimiques, à Arles (B.-d.-R.l. 10 fr. par 
Jour; manœuvres pour produits chimiques à Sep-
tèmes (E.-d.-R.); un charron, à Aix (B.-d.-R.); un 
tôlier et des monteurs de chauffage central à 
Cannes (Alpes-Maritimes); un charron, à Au'rlol 
(B.-d.-R.); un jeune frappeur de devant; manœu-
vres-terrassiers; aide-monteur en chauffage cen-
tral; garçon de magasin, de 17 à 18 ans; demi-
fumiste; des tailleurs; un emballeur: des ouvriers" 
doml-ouvriers et apprentis électriciens des ma-
nœuvres pour huilerie; un demi-typo-minerviste 
ou apprenti dégrossi; un typographe; un jeune 
garçon de magasin, de 15 à 16 ans; des hommes 
pour fabrication de charcuterie: ouvrier papetier-
relieur; chauffeur de chaudière; demi-plombier-
élcctricien; jardinier-potager; un soudeur autogé-
niste pouvant remplir fonctions de contremaître-
un électricien pour entretien éclairage et moteurs:: 
charpentiers avec outils pour administration amé-
ricaine à Marseille; ouvrier, demi-ouvrier et ap-
prenti dégrossi menuisiers; tourneurs en ferrerie-
jeune livreur pour épicerie; demi-ouvrier et ?o-
prenti mécaniciens-cyclistes; ouvriers et demi-fer-
blantiers; ouvriers bijoutiers; maréchal-ferrant-
ouvrler plombier-gaziste: des ajusteurs-serruriers:> 
tourneurs sur métaux, 2 fr. 25 l'heure; ajusfeurs': 

1 fr. 80 l'heure; ajusteurs-outilleurs, 2 fr. l'Sgeure' 
fraiseurs, 1 fr. D0 à 2 fr. l'heure; un commis en 
quincaillerie; ouvriers joailliers; ouvriers cordon-
niers pour le cousu main; jeune livreur au char-
roton; bons raboteurs et mortaiseurs (métallur-
gie) nour aviatfcn: des ébénistes: cordonnier pour 
la réparation: charpentiers de haute futaie- tail-
leurs et appiéçeurs pour vareuses et culottes d'of-
ficiers; "conducteur lithographe; forgeron-serru-
rier: cordonniers pour le cloué; demi-tailleur• 
marbners-scarpelins ; pompiers-tailleurs ; ébar-
beur: matelassier; demi-tourneur sur métaux- ap-
prenti en nouveautés et courses, présenté par pa-
rents; des apprentis : fourreur, plombier et fer-
blantier; forfreron dégrossis ou non; sellier-gar-
nisseur; un livreur au tricycle; apprentis ■ joail-
lier, ajusteur dégrossi; papetier-relieur dégrossi-
horloger; jeune garçon de bureau et courses; des 
jeunes gens pour courses: deux petits chasseurs 
de 13 à I'. ans; des ouvrières et demi-couturières--
une ouvrière piqueuse mécanicienne pour cuir-
une ouvrière éfablisseuse; une ouvrière et demi-
coiffeuses. — S'adresser Bourse dn Travail rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets', certifi-
cats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux let-
tres avec timbre pour reprise. 

Feuilleton du Petit Provençal du G octobre 
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DEUXIEME PARTIE 

«-s C'est vrai, veuillez m'excuser ? 
« Mais enfin pourrai-je obtenir de vous 

quelques renseignements sur Mlle Joa.nne, 
sur sa famille, sur ses antécédents ? 

— Qui ûtes-vons ? 
— Madame Marguerite de. Brasles. 
— Référence assez imprécise, et plutôt 

insuffisante. 
— Jc.ne puis, h mou grand rc-gict, vous 

donner d'autres garanties ; j'habite la pro-
vince et suis inconnue à Paris. Cependant 
mes intentions sont des plus loyales. 

— Je n'en voudrais pas doulèr. 
— Alors, consentez, je vous prie, à mç 

renseigner sur la jeune fille au soi'î de la-
quelle je m'intéresse si vivement ? 

r-- Impossible madame. Je ne suis pas 
autorisé à donner sur celte personne le 
moindre renseignement. 

Reproduciion nytorisée seulement pour les jour-
n.iux ayant traita avee la Société des Gens de 
Lettres. 

« Je ne sais môme pas si je la reverrai 
jamais. C'est une raison de plus pour que 
je m'abstienne sur son compte. 

« Cependant en me parlant tout à l'heu-
re de la marquise do Chungis, c'était, avouer 
■en même temps que vous n'ignoriez point 
!a résidence ùv. celle dont vous vous préoc-
cupez aveo tant d'insistance. 

« Par suis il vous serait facile et cer-
tainement profilnble, d'aller trouver cette 
personne elle-même Vous lui demanderiez 
ce que vous voua efforcez vainement d'ob-
tenir de moi. 

-— Comment, vbûs me conseillez d'aller 
voir Mlle Jeanne ? 

— Pourquoi pgs, madame, si elle n'a 
rien ù redouter de vous ? 

— Vous ne savez done rien de ce qui lui 
est arrivé ? 

« Oh ! non, c'est impossible, vous jouez 
en ce moment un jeu perfide, vous me 
Irompez sciemment. 

— Madame ! 
La cantatrice, soudain i.ulerdile, et dont 

l'étonnement dégénérait' en slupôfaclion, se 
tut un inslant, rivant son regard brûlant 
sur le visage impassible de l'aviateur. 

Tout en lui la déconcertait,,. 
Son laconisme hautain, s^i*attitude gla-

ciale, son langage presque choisi, une sorle 
d'indéniable dislinction innée. 

Rien de tout cela ne révélait le' modesle 
travailleur dont lui avait parlé la marquise 

à propos de l'accident de l'avenue de l'O-
péra. 

Cette dernière l'aurait-elïe volontairement 
induite en erreur ? 

L'homme chez qui elle se trouvait appar-
tenait sûrement à une sphère plutôt supé-
rieure. 

Ces rapides constatations accrurent l'em-
barras de Margueriie de Brasles. 

— Ainsi, rcprit-ello, insidieuse, vous 
ignorez que Mlle Jeanne n'est plus au châ-
teau de Neslos ? 

— Jeanne n'est plus au château ? s'écria 
Paul Dnrlols, soudain démonté, et momen-
tanément oublieux de sa prudente réserve-

« Mois alors, où est-elle, qu'cst-elle deve-
nue ?... 

— Personne ne le soit, monsieur, du 
moins chez la marquise. 

« Colla jeune fillo s'est enfuie un matin, 
sans prétexte plausible, laissant à sa bien-
faitrice- une .courte lettre d'adieu, tout à 
fait énigmatique. 

— Ah ! la pauvre enfa«t, la malheureu-
se ! Où la retrouver, comment savoir ? 

Sur cette exclamation, empreinte d'an-
goisse secrèle, l'aviateur se tut. 

Cependant, sous l'aifort de sa volonté 
tondue, il réagit, revenant à la réserve qu'il 
s'était imposée dès le début. 

— Je suis désolé pour mon ami, reprit-il 
mais vous le voyez, madame, votre visite 
ne petit vous procurer aucun résultat appré-
ciable. 

En achevant, il se leva. 
La cantatrice, dépitée, ,so dressa lente-

ment, dissimulant m déception sous une 
attitude de dignité fiôre. 

— Adieu, mo.usiour, fit-elle. Recevez mes 
excuses pour le dérangement que je vous ai 
çausé~ 

— Du tout, madame. 
Demouru seul, Paul Dartois relomba lour-

dement sur son siège, laissant enfin se ma-
nifester librement sa douleur. 

Ainsi son pauvre amour semblait être la 
cause des niallKurs do la chère et bolle 
créature, si ardemment, si profondément 
aimée ? 

Où était-elle à cette heure ? En quels 
lieux ignorés cachait-elle le mystère de sa 
triste existence, si cruellement empoison-
née par les révélations ignobles de Pinot ? 
Vivait-elle encore..., le désespoir ne l'avait-
il pas acculée de nouveau à une extrême et 
mortelle résolution ?... 

— Jeanne... ma pauvre Jeanne, gémit-il, 
le cœur déchiré. 

Cependant le nom du débitant do la rue 
Saint-Roch, incidemment évoqué dans son 
esprit, lit surgir en son cerveau surexcité 
une idée plutôt audacieuse. Par degré, celte 
idée s'amplifia d'un souvenir. Les paroles 
prononcées un jour par l'inspecteur Par-
dieu, devant le lit de souffrances du père 
Dartois, se répétèrent : 

Allez donc, de temps en temps, pren-

dra un verre chez Finot, lui avait conseillé 
le policier, ça peut êtrq utile. 

Rien que cet avis se rapportât seulement 
au crime de la rue du Marché-Saint-Hanor 
ré, il pouvait servir à deux fins. 

Vite décidé, l'aviateur sortit pour se ren-
dre à pied rue Saint-Roch. 

Il y arriva, l'esprit calmé par la marche 
de ses intentions mûries, Il saisit, com-
manda une consommation quelconque, tout 
■en examinant à la dérobée le patron de l'é-
tablissement. 

Pinot, de son côté, scrutait les traits de 
son client avec une attention particulière. 

Très observateur et de mémoire extraor-
dinairement fidèle, il venait de reconnaî-
tre le jeune homme vu à l'enterrement de 
Dartois, celui-là môme qu'il supposait être 
l'objet de la lettre volée par Cosmétique 
sur le cadavre du garçon de recette. 

Il s'approcha du consommateur, l'air pa-
terne-

— Je crois avoir eu l'avantage de vous, 
voir déjà, monsieur ? fit-il. 

— Où donc ? s'étonna Paul , 
— A l'enterrement de ce pauvre M. Dar-

tois. 
— Vous y assistiez- ? 
Celte simple réponse contenait un aveu 

implicite. Finot la nota tout de suite. 
— Oui, poursuivit-il, j'y étais allé, non 

pas en ami de la famille, mais en qualité 
d'agent do renseignements. 

îr- Je ne comprends pas très bien .t 

Finot se pencha, glissa dans l'oreille .de 
son interlocuteur : 

— J'appartiens à l'a police de Sûreté, 
— Vous ? 
A cette déclaration surprenante, Paul 

Dartois considéra le commerçant d'un air 
ahuri, 

— A ce propos, continua le Finot, imper-
turbable, et toujours à voix basse, je désire-
rais vivement vous entretenir un instant 
en particulier. 

Cctle fois, l'aviateur fut absolument dé-
concerte. 

— C'est bizarre, lâcha-t-il naïvement, j'al-
lais vous adresser la même demande. 

L'étonnement de Finot fut égal à celui dé 
Paul. Il tressaillit visiblement. 

— Vous me connaissez donc ? demandâ-
t-il. 

— De nom, tout au moins. 
— Etrange !... Enfin, cher monsieur, cela 

prouve surabondamment que nous nous de-
vons de mutuelles explications. 

« Veuillez prendre la peine de ma sui-
tro. » 

Et Finot fit passer son client dans l'ar-
rière-boutique. 

— Ariette, remplace-moi an comptoir, or-
donna- t-nl à m femme, j'ai (affaire avec 
monsieur. 

HEMU .GERMAIN» 
(La suite, à demain,-) 
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| Communiqué officiel j 
? Paris, 5 Octobre. 
^ Ls. gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les victorieuses attaches m&nées 
depuis plusieurs jours par nos trou-
pes en collaboration avec les forces 
rniasrîcaines sur la front de la Vesl© 
et sur lo front de Champagne, ont 
contraint l'ennemi à un repli général 
vers ia Suippe et vers l'Arnes. 

Celui-ci, r,bnndonnant en toute 
hâte des positions redoutables, forti-
fiées depuis quatre ans et défendues 
avec un acharnement qui ne s'est ja-
mais démenti, bat en retraite sur 
uns étendue de quaraMe-cinq kilo-
mètres. 

A l'heure actuelle, la ville de Reims 
est dégagée. Le fort de Brirnont, le 
massif de MoronviHiers sont en notre 
pouvoir. Le massif de Nogent-l'Ab-
besse est totalement encerclé. 

Nos avant-gardes, tenant étroite-
uent le contact avec les arrière-gardes 
ennemies ont dépassé la ligne géné-
rale CrainviUe, Bourgogne, Cernay-
les-Reims, Béthéniviile. 

Plus à l'Est, nous bordons l'Arnes 
sur tout son cours. Nous avons fran-
chi la Suippe à Crainville, et l'Arnes 
en pJusieurs points.-

Le k. octobre, malgré les nuages 
bas et la brume qui ont rendu la 
tâche de l'aviation, et en- particulier 
do l'aviation d'observaition, très dif-
ficile, de nombreuses reconnaissan-
ces ont permis de surveiller étroite-
ment les mouvements de l'ennemi. 
Quatre avions allemands ont été abat-
tus et un ballon incendié au cours de 
ia journée. 

Volant à très basse altitude, nos 
bombardiers ont attaqué à la bombe 
et à la mitrailleuse les troupes et les 

AVIATION 
convois ennemis dans la zone de la 
bataille, et ont utilisé ainsi vingt ton-
nes do projectiles. Pendant la nuit, et, 
en dépit d'épais bancs de brume, plus 
de treise tonnes ont été lancées sur 
les gares de Laon. Montcoraet, Mai-
son-Bleue, Ls Ghaseîet, Mcnt-Saint-
Rémy et Juniville, où de grands in-
cendies se sont déclarés. 

H est confirmé que 1D sous-îietite-
nant Daladier, a, le 28 septembre, 
abattu un avion et incendié un ballon 
{dix et onzième appareils de ce pilote). 

%%vvvvvYv\\o.vvvi/vvvi-vva/vxvv^avia'VV^ 

GoRimumqus anglais 
5 Octobre (soir). 

Aujourd'hui, nous avc«3 effectué avec Oise-
ces des opérations ieoaieo au nord, tîo Saiitt-
Qu&nntin, Des troupes australiennes et an-
glaises, accompagnées par Ue3 tanks, ont 
progressé dans le voisinage de Montforshain 
et £!e Eeaursveir, et sur l'éperon situé EU 
nord-ouest de ce damier vsïîags. Meus avons 
fait un cer'ain nombre de Esnaonniers. 

A la suite tie notre Rrsssicn continuelle 
sur tout le front, l'ennemi a commencé à 
évacuer ls plateau cla la TsrH-ïre, eiano la 
tio'.icîe du canal cie l'Escaut, entre Eo Caioiet 

..et Cràveccsur. Sur foute l'étendue du front, 
entre c&3 tïsux villages, nos troupes se trou-
vent maintenant à l'est du eanal. Refoulant 
leo détachements allemands, d'arrière-garde, 
elles os sont emparées do ia Terri-ire, ainsi 
qu-3 du sscîeur de la ligna Kindenijurg, dans 
le voisinage do cette localité. 

L'ennemi incendie Dçuai, 
AVIATION. — Lo 4 octobre, nos esoadrilloa 

ont continué leurs opérations avec vigueur. 
Nonitiro d'ofejectifs ont été signalés à noire 
artillerie, oi nous avons fait un utile travail 
de reconnaissance et de ufcotograjshic. N03 
appareils de bom^ardersient ont été do noii-
veau actifs. Vingt et uns tonnes ^e bombes 
ont été lancée? au couro de la journée, et 
vingt-oing pendant la nuit. Les embranche-

ments de chemins de far, à l'arrière des li-
gnes allemandes ont été attaqués de r.urtj 
avec pour résultat, des tiés&îs causés aux 
voies et au matériel roulant. Quatorze appa-
reils ennemis ont été,détruits en combats 
aériens, et six désemparés. Huit cle nos ap-
tsareilo manquent 

CûflMllpÉ te 
5 Octobre (soir). 

En Flandre, l'artillerie ennemie a montré 
une certaine activité. Aucune action d'infan-
terie. 

Osx avions ennemis ont été abattus et trois 
ballons incendiés, dont deux par lo lieute-
nant Coppen3, ce f?ai porte à trente-cEna le 
chiffre des bailons abattus par cet officier. 

. Communiqué américain 
5 Octobre, 21 heures. 

Notre attaque à l'ouest do In Meuse a con-
tinué aujourd'hui. L'ennemi, par ses feux 
d'artillsrio et de tniîralilauc-es retranchées 
dans de fortes positions, nous a opposé une 
vive résistance. 

Les puissantes contre-attaques de l'ennemi 
ont été partout repoussées avec de lourdes 
pertes. 

Il «TUMIM IlUTiiE 
Paris, 6 Octobre, 2 h. 15. 

L'armée du général Gouraud vient de rem-
porter une victoire magnifique. Elle a repris 
tout l'important massif des Monts de Cham-
pagne. On se souvient que, le "15 juillet, la 
même armée l'avait abandonné dans un mou-
vement de recul élastique qui déconcerta l'en-
nemi, et qui assura !o succès de notre contre-
offensive. 

Le 36 septembre, le général Gouraud declan-
chait une offensive à droite des Monts jus-

■ qu'à l'Argonne, en liaison avec les Américains, 
opérant'jusqu'à la Meuse. Depuis lors, leurs 
progrès quotidiens avaient amené nos trou-
pes à déborder le massif de MoronviHiers. 

La répercussion de cette avance ne c'est 
pas fait attendre. Menacé d'être tourné, l'en-
nemi s'est replié sur la Suippe et sur l'Ar-
nes, à plus de dix kilomètres au nord de sa 
■ligne de départ, sur un front de quarante-
cinq kilomètres. Des positions formidable-
ment fortifiées, comme le fort de Brimont, 
d'où les Allemands bombardaient Reims, ont 
été reprises. Le massif de Nogent-i'Apbesse, 
complètement encereïé, va tomber s'il n'est 
pas déjà entre nos mains. Enfin, le massif 
de MoronviHiers est réoccupé. Notre front est 
approximativement jalonné par l'Arnes, la 
Suippe que, nos troupes ont même franchi-
en plusieurs points. 

Cette victorieuse avance est riche de con-
séquences. Reims est largement dégagé, la 
ligne de feu en étant éloignée maintenant de 
dix kilomètres. Notre front s'était aligné en-
tre Reims et l'Argonne, l'avance va pouvoir 
reprendre plus aisément, en direction de Re-
thel et de Vouziers. 

Le saillant de Saint-Quentin-Laon va se 
trouver rétréci et subira tous les désavanta-
ges de cette situation, et ainsi, de secteur en 
secteur, la victoire d'aujourd'hui se répercu-
tera sur l'ensemble du front. Ce repli de l'en-
nemi a d'autant plus de valeur qu'il a été 
obtenu le plus économiquement possible par 
la maîtrise vraiment supérieure d'une ma-
nœuvre, qui fait également honneur au ma-
réchal Foch, qui l'a conçue, et a\i général 
Gouraud, qui l'a exécutée avec une sûreté 
rare. 

Sur le front britannique, nos alliés ont 
progressé entre Saint-Quentin et Le Catelet. 
Entre ce dernier village et Crèvecceur, au 
sud de Cambrai, les Allemands ont commen-
cé à se replier. Les Britanniques ont fran-
chi l'Escaut et ont atteint La Terrière, à 
deux kilomètres à l'est. Cambrai est de plus 
en plus débordé par le Sud, et sa chute ne 
peut plus être attendue longtemps. 

Plus au nord, l'ennemi, ' poursuivant son 
œuvre de dévastation systématioue, a incen-
dié Douai. Sans doute s'apprèté-t-il à l'éva-
cuer. Des indices sérieux font penser que 
des replis nouveaux sont prochains sur l'en-
semble du front. 

En attendant, l'Allemagne et ses alliés ont 
donné aujourd'hui la preuve de leur défaite 
en demandant aux Alliés de conclure un ar-
rimistice pour entamer des négociations de 
paix. Nos soldats se chargeront de donner la 
seule réponse qui convienne à leur manœu-
vre. 

Paris, 5 Octobre. 
La fourragère aux couleurs de la Légion 

d'honneur (six citations) a été conférée aux 
152° d'infanterie et S8 régiment de marche de 
zouaves. 

La fourragère aux couleurs de la Médaille 
militaire (quatre citations} a été conférée 
aux 10f>3 et 272» d'infanterie. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre (deux citations) a été conférée aux 
33°, 87e, 74°, 70°, 69°, 48°, 410°, 409=, 407°, 403°, 
328°, 320°, 208°, 169° d'infanterie ; 33°, 15°, 
8°, 1er groupe d'artillerie d'assaut, escadrille 
46°. S» régiment d'infanterie coloniale, com-
pagnie 10/1 du 0° génie, 228° d'artillerie, 

G° groupe du 107° d'artillerie lourde. 12° ba-
taillon malgache, .4:1°, 59°, 70°, 12°, 115°, 61° et 
11° bataillon de chasseurs à pieds. 

LA GOERREjEN ORIENT 

EN PALESTINE ■ 
Miniers 

ÛominHBips officiel 
Londres, 6 Octobre. 

Aucun changement ne s'63t produit dans ia 
situation. Notre cavalerie nettoie le terrain 
au nord et à i'ouest de Damas et a fait plus 
de 15.000 prisonniers dans cette région. 

Plus de 71.003 prisonniers et 350 canons ont 
été pris depuis le commencement des opéra-
tions, le t8 septembre, sans compter les 8.000 
prisonniers faits par l'armée arabe du roi 
Hussein. 

Parmi C33 prisonniers se trouvent les com-
mandants des 18°, 19°, 24° et 53° divisions 
mixte, comprenant les survivants de la gar-
nison de Maan, qui était sous lo commande-
ment ci'A H Verbi pacha, ainsi que les troupes 
austro-allemandes, soit plus de 206 officiers 
et 3.000 hommes de troupes. 

offlBiunisjaé français 
Paris, 5 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 4 octobre : 

En Albanie, les forces alliées, par une of-
fensive vigoureuse ont obligé les Autrichiens 
à se retirer sur Sa route d'E!-Sassan, au dslà 
du confluent du Skureibi et du Langaitza. 

Plus au Nord, nous avens refoulé éner-
giquement l'ennemi au delà da Dibra. 

Dans la région de Vranyé, les trouves ser-
bes et françaises ont, après un vif combat, 
enlevé les positions tenues par des forces 
ausîre-aHemandss, qu'elles ont rejetées vers 
îe Nord, faisant une centaine do prisonniers. 

vesement du nouveau rei 
BâJe, 6 Octobre. 

On mande de Sofia, 5 octobre : 
L'abdication du roi Ferdinand et l'accession 

au trône du prince Boris ont été annoncées 
à la population de Sofia par une communica-
tion du maire. Une vive animation régnait 
depuis la matinée dans les rues do Sofia. Les 
cloches de toutes les églises sonnaient. 

A 11 heures, un Te Ueum solennel a été 
chanté à la cathédrale. Le nouveau roi a quitté 
le palais, salué par laioule massée aux abords 
de la cathédrale. Le patriarche, entouré du 
Clergé, a reçu le jeune roi, qui portait l'uni-
forme de campagne. 11 était visiblement très 
ému. Tous les ministres, le président du So-
braniô, l'adjudant du généralissime, les dé-
putés, les membres du corps diplomatique, 
les attachés militaires, les anciens ministres 
assistaient à la cérémonie, après laquelle te 
roi a reçu les félicitation de l'assistance. 

Le roi Boris est rentré au palais au milieu 
des acclamations de la population. A son ar-
rivée au château, il a adressé une allocution 
à la fxmle : " Je vous remercie, a-t-il dit, de 
la manifestation de vos sentiments patrioti-
ques. J'ai une confiance absolue dans ta bonne 
étoile de la Rulgarie. Je crois, de toutes mes 
forces que le peuple bulgare, grâce à ses 
qualités et à la collaboration de toutes ses 
forces, s'achemine vers un brillant avenir. » 

C'est vendredi soir que le roi Ferdinand 
a abdiqué. Le gouvernement a offert sa démis-
sion au roi Boris, qui a exprimé sa confiance 
aux ministres et les a priés de garder leurs 
fonctions. 

La aemande des EmpirêB centraux 
et le gouvernement français 

Paris, 5 Octobre. 
L'agence Havas nous communique la note 

suivante .-
Après la Bulgarie, à son tour, l'Allemagne 

et ses alliés l'Autriche-Hongrie et la Tur-
quie, demandent à l'Entente de conclure un 
armistice et d'engager aussitôt des négocia-
tions de paix. C'est au président Wilson que 
le gouvernement de Vienne, fidèle agent 
d'exécution de la manœuvre concertée entre 
les empires centraux, a fait tenir cette pro-
position, qui fait partie de tout un plan prévu 
d'offensive pacifiste. 

Bien que le gouvernement français n'en 
soit pas encore saisi officiellement, on peut 
prévoir aisément quel accueil il lui réservera. 
Dans les circonstances présentes, sa réponse 
ne peut être qu'une fin de non-recevoir. 

Pour expliquer cette attitude, il suffit d'exa-
miner les raisons qui ont dicté son geste à. 
l'Allemagne. * 

D'abord, ies deux alliés qui lui restent-
fidèles sont las de la guerre. Surprise par la 
défection de la Bulgarie, qui ruine son rêve 
de domination en Orient par le Mittel Eu-
ropa, l'Allemagne se trouve immédiatement 
aux prises avec les plus sérieuses difficultés. 

En Turquie, l'armée ottomane est presque 
entièrement anéantie. En Syrie, ses commu-
nications sont coupées avec Berlin. Cons-
tantinople est à la merci d'une marche mili-
taire des Alliés. Virtuellement, la Turquie est 
désormais hors de cause. 

L'Autriche-Hongrie est animée d'un égal dé-
sir d'en finir. Toutes les nations hétérogènes 
qui la composent, sous la pression des événe-
ments, se heurtent de plus en plus entre elles, 
et elles aspirent chaque jour davantage à ob-
tenir leur autonomie nationale. La faim 
aidant, les plus grfrVes conflits menacent la 
double monarchie. 

En Allemagne, une crise intérieure sévit 
également, dont la démission du chancelier 
HerMing est le dernier symptôme. Son succes-
seur, Max de Bade, débute au Parlement, en 
annonçant l'offre de pai* des empires cen-
traux. C'est un signe assez net du changement 
des temps. 

La yérité, c'est que les dirigeants de 1 em-
pire, sentant que la victoire leur a définiti-
vement échappé, qu'ils voient leurs armées 
reculer journellement, depuis le 18 juillet, sou 
la pression des forces de l'Entente, qu'ils sa-
vent que d'autres replis seront bientôt néces-
saires sur tout le front, ils veulent, à tout 
prix, éviter à leur pays l'invasion, par peur 
des représailles pour toutes les horreurs qu'ils 
ont commises dans la France envahie. 

Surtout, ils-tiennent à ce que la dynastie 
des Hohenzollern ne sorte pas diminuée de la 
tragique aventure dans- laquelle elle a jeté 
l'Europe. 

Aorès avoir, oendant cinquante mois, violé 
toutes les lois de la guerre et de l'humanité, 
l'Allemagne .sentant venir enfin l'heure du 
châtiment, demande aux Alliés de mettre bas 
tes armes. C'est l'aveu évident de sa défaite. 

Pour atteindre, ce but, nos ennemis ne crai-
gnent pas de se placer sous l'égide du nom 
vénéré de Wilson, se déclarant prêts à accep-
ter la discussion sur les bases qu'il a formu-
lées si éloquemment. 

Mais le.président Wilson a répondu lui-mê-
me, par avance, à ces sollicitations hypocrites 
quand il a dit avec tant de vérité, le 27 sep-
tembre dernier : 

Nous sommes tous d'accord qu'aucune paix 
ne saurait être obtenue par un marchandage 
ou un compromis avec les gouvernements des 
empires centraux, parce que nous avons eu 
déjà affaire à eux, et que nous les avons vu 
traiter avec d'autres gouvernements autrefois 
engagés dans la lutte ; parce que nous con-
naissons les traités de Brest-Litovsk et de 
Bucarest, et que ces traités nous ont con-
vaincus que ces gouvernements sont sans 
honneur et n'ont pas l'intention d'être justes. 
Ils n'observent aucun traité, ne respectent au-
cun principe et ne craignent que la force. 

Avec ceux-là nous ne pouvons pas discuter; 
Ils ont rendu la chose impossible à l'heure 
actuelle « Le peuple allemand doit savoir 
que nous ne pouvons pas nous contenter de 
la parole de ceux qui nous ont imposé cette 
guerre. Nous n'avons pas les mêmes pensées, 
et nous no parlons pas le même langage, eî 
encore l'offensive de paix ne peut être com-
battue et brisée qu'en démontrant que chaque 
victoire remportée par une quelconque des 
nations alliées contre l'Allemagne, rapproche 
les nations de cette paix, qui apportera la sé-

est définitivement vaincue par le nouvel Appareil 
imperméable et sans ressort (le A. ÇCA VERIfi!. Tout 
hemieux doit demander aujourd'hui même lo Traité 
de la Hernie, envoyé gratis et discrètement par 
M. A. CLA.VEHIE, 23f, faubourg Saint-Martin, Paris, 
et avoir recours aux conseils éclairés de ses 
Spécialistes lors de-leur passage dans les villes 
de notre contrée, qui ont lieu tous les mois 
(Demander les dates.) 

CO!V3PAG^8E FRANÇAISE 

IE L'AFRIQUE OGGBDEHÏALE 
Société Anonyme — Capital 15.000.000 de fr. 

MM. les actionnaires sont informés que les 
actions nouvelles leur seront délivrées à par-
tir du 7 octobre prochain, en échange des 
Bons qui leur ont été remis lors de l'estam-
pillage des actions anciennes, par la Société 
Marseillaise de Crédit. 

Lire i'auuoR6e Laioé en 4e page 

J 0 LIP E H TEU Dvente'Fpartout1£-E*. 50 
Direction : 3, rue Nicolas,. Marseille, T. 58-89. 

DE (ÎRÉDIT, 59, pue Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

ITILUEITI 
Société anonyme au capital de 800.000 francs 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
convoquer MM. les actionnaires en assem-
blée générale ordinaire, pour le mercredi 
30 octobre 1918, à 3 heures de l'après-midi, 
dans le local de la Société pour la Défense 
du Commerce, 12, rue Cannebière. 

Aux termes des Statuts, l'assemblée géné-
rale se compose de tous les actionnaires, 
propriétaires de vingt actions au moins. 

Tpus propriétaires d'un nombre d'actions 
inférieur à vingt pourront se réunir pour for-
mer le nombre nécessaire et se faire repré-
senter par l'un d'eux. 

ORDRÈ DU JOUR : 
1° Bapport du Conseil, d'administration ; 
2° Bapport du commissaire des comptes ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 

de l'exercice 1917-1918 et répartition des bé-
néfices ; 

4° Nomination des commissaires pour l'exer-
cice 1918-1919 ; 

5° Fixation du montant des jetons de pré-
sence ; 

6° Autorisation à donner aux administra-
teurs de faire des affaires avec la Société. 

La carte d'admission sera tenue à la dis-
position des actionnaires à la Banque Pri-
vée, 43, rue Saint-Ferréol, contre dépôt des 

I, titres ou des récépissés les reprêsentâjit, * 

curité à tous les peuples et empêchera, à 
tout jamais, le retour d'une lutte aussi im-
placable, et que c'est la seule voie pour arri-
ver à ce résultat. 

« L'Allemagne parle sans cesse des condi-
tions qu'elle accepterait et trouve toujours 
que le monde no veut pas de ses conditions. 
Le monde veut le triomphe final de la justice 
et de la loyauté. » 

La seule réponse que mérite l'offre de paix 
blanche des empires centraux, c'est celle de 
nos ancêtres de la Convention : On ne traite 
pas avec l'ennemi sur le sol de la patrie en-
vahie. 

Déclaration de la C. G. T. 
Paris. 6 Octobre. 

La Confédération générale du Travail com-
munique la déclaration suivante : 

Le Comité confédéral, expression de la classe 
ouvrière, organisée, condamne la campagne do 
nresse qui, sous prétexte de représailles, tend à 
rendre l'opinion publique française favorable à 
Buracceptation de méthodes da guerre qui sont 
indignes d'une démocratie. Ce qui est condam-
nable au nom de la civilisation, ne saurait, mflmo 
par rcOTôsailles prendre les apparences du droit 

Emu des actes ce violence et de destruction 
accomplis systématiquement par l'armée alle-
mande dans son Tepli, le Comité confédéral fait 
appel, par-dessus la ligne BTe feu, à là conscience 
du peuple allemand pour qu'il proteste contre ces 
procédés barbares, et que son intervention éner-
gique y mette fin. 

A ce moment de la guerre où apparaît plus 
fortement que jamais la nécessité d'une unité de 
diplomatie dans les pays de l'Entente, le Comité 
confédéral rôclam3. avec toutes les classes ou-
vrières des pays alliéî, qu'il y ait une déclara-
tien conunune et nublkiue des gouvernements de 
l'Entente, llxant. d'une façon claire et précise, les 
buts de la guerre et les conditions générales de 
la paix sûre et durable, ainsi que la demande le 
président Wilson dans son dernier discours. 

Le Comité Confédéral rappelle à cette occasion 
que la classe ouvrièTs française s'est prononcée 
contre toute continuation de la diplomatie secrète 
réprouvant les tractations faite par cette diplo-
matio à l'insu do la nation ; qu'en accord avec 
les conférences interalliées ouvrière et socialis-
tes de Londres, eUe s'est affirmée pour la tenue 
d'une conférence internationale et pour la naix 
des peuples sur les bases : pas d'annexion, droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes. "La Confédé-
ration Générale du Trarafi faisant siennes les dé-
clarations du président wilson incluses dans le 
mémorandum Interrallié ouvrier et socialiste de 
Londres, s'oppose énergiquement à tout ce qui dé-
liassant la défense nationale, revêt un caractère 
d'impérialisme ou d'annexionnisme, même voilé, 

L'Italie et l'Offensive 
Une note officieuse 

Paris, 5 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
« Certains passages du récent discours de 

M. Orlando pourraient faire croire que le 
président du Conseil italien a dit, ou fait 
entendre, à la Chambre, que si lo front ita-
lien n'avait pas prononcé d'offensive depuis 
la bataille de la Piave, c'est que le ma-
réchal Foch ne le lui avait pas demandé. 
Cette interprétation est manifestement fausse, 
car elle serait le contraire de la vérité. > 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Alfred Grisard ; M" veuve Pierre 
Grisard : M"* Marie-Louise Gautier : M 
veuve Emile Grisard et sa fille ; le lieutenant 
Pierre-Albin Delormo ; M. et M™ Martial 
Bouillon et leurs fils ; M™ veuve Barthélémy; 
M™ veuve Bachelin et ses enfants ; les fa-
milles Bonnefoy-Sibour, Dupuis, Clandel, 
Fouard, Léger et Lauthier ont la douleur de 
faire part de la mort de 

M. Pierre GftISABD 
décédé le 4 octobre, à l'âge de 45 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, dimanche, à 8 h. 30, 
17, rue Paradis. On ne reçoit pas. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Alîrod GRUSARD, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, 6 cou-
rant, à 8 h. 30 du matin, 17, rue Paradis. 

M" veuve Elysée Teyzier, née Donadei ; 
M. Félix Teyzier, aux armées et leur famille 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Elisée TEV2SSB, Courtier-représentant, 
leur époux, père et frère, décédé le 5 octo-
bre 1918, muni des Sacrements de l'Eglise, 
à l'âge de 51 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 4 heures de l'après-
midi, rue Montaux, 142. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

M™ veuve Roger Wandenberg, née Sala-
nouve ; les familles Wandenberg, Salanou-
ve, Servais, Avrilliers ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Roger WAH-
DEK'SSSG, décédé le 5 octobre 1918, dans sa 
30° année, muni des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, di-
manche, 6 octobre, à 2 heures, place de l'Egli-
se, 15, Estaque-Plage. 

M~ veuve Eugénie Lachaux, née Roussel ; 
les familles Roussel, Lachaux, Borel, Dau-
mas, Marrot, Montel, Brest, Delrieu, Bonifay, 
Allau ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances du décès de 

M. Sylvain LACHAUX 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin et allié, décédé le 4 septembre, muni 
des Sacrements de l'Eglise et les prient d'as-
sister à son convoi funièbre qui aura lieu au-
jourd'hui, dimanche, à 2 heures, rue des 
Bons-Enfants, 92. 

# 

MM. les membres de l'Assoeïaîiîoii Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté collègue M. LACHAUX Sylvain, qui 
auront lieu demain, à 2 heures du soir, rue 
des Bons-Enfants, 92. 

M" veuve Ricard et sa famille font part 
du décès de M. RICARD Lazare, soldat au 
4° chasseur d'Afrique, décédé à l'âge de 28 
ans, à l'hôpital militaire. Les obsèques au-
ront lieu dimanche matin, à S heures 30, 
à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Elisée TEYZIER, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, 6 cou-
rant, h, 4 heures de l'après-midi, 142, rue 
Montaux. . 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Louis POLGE, membre actif, qui au-
ront lieu demain lundi, 7 courant, à 9 heures 
du' matin, traverse Riflard, Petit-Bosquet, 
Montolivet. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Edmond S EGARD, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, (i cou-
rant, à 4 heures du soir, rue de Village, 37. 

La famille Musso a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en 
la personne de M. Laurent EV3USSO, sergent 
au 279° d'infanterie, blessé, prisonnier le 
25 mars et décédé des suites de ses bles-
sures, le 6 ftvril 1918, à l'âge de 27 ans, 
après quatre années de front, décoré de la 
Croix de guerre et cité à l'ordre de l'armée, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et al-
lié. La messe sera dite dans la plus stricte 
intimité. 

VtTE BT 63 8 EN 
TOWS SSEYAiîX 

Les souscriptions sont reçues sans 

frais à Sa 

ûe Crédit iatostrisl et Commercial et de Dépôts 

qui accepte les BONS et OBLIGA-
TIOMS de la OâFSNSS NATIONALE, 
la KENTE 3 1/2 ABZORTXSSABK.B, 1®3 

COUPONS RUSSES dans Ses condi-
tions déterminées, TOUS COUPONS 
annoncés échus ou a écnoiï* JUS-
QU'EN JANVIER 1919. 

L,a SOCSETÉ R3ARSEHEXAESS rap-
pelle â ses clients 

m 

est attribuée aux BONS et ©BïaïGA-
TSONS de la DEPENSE NATIONALE 
émis avant le 15 septembre S 918. 

(fiAîWTENAMT VOUS GUERIREZ 
N'EÉSITEZ PAS à demander au Laioratoirei 
du Sud-Est d Saint-PHest (Isère) les preuves f 

„ gratuites de la guêrlson de L'EPILEPSIE ett 
S MALADIES NÉlIVEUSES même désespérces.1 
^■.iaiiaaaMBmiiiiiJiiiWJw»^iww i iiimii» l'miiiim—— 

PASTIJLLES MI RATON 

I Poaire dd Riz LIQUIDE 
Fait Disparaître Les M 
srscla B&sa facilité eus la RGUE» cte na trait te crayon. 

VE.Ci'iitifliistMies-f^àrEgsias.Piii'in.-acrics dGrwSs ïïâçasiss. 

L'ingénieuse conception reconnue du mon-
de entier dans le traitement de la hernie est 
celle due au renommé spécialiste herniaire 
de Paris, Queyroy-Laniouroux, qui a imaginé 
un appareil d'une simplicité et d'une portée 
considérables. 

La Hernie est contenue par un simple effet 
de sa création ; quelle que soit sa nature, elle 
est complètement supprimée et le malade, 
rendu à son état normal, n'éprouve ni gêne, 
ni fatigue et peut continuer ses occupations 
habituelles. % 

Vous tous qui souffrez ! et aspirez au re-
tour de la santé et des forces, n'attendez pas 
et allez voir de suite cet éminent spécialiste 
qui recevra de 9 heures à 4 heures, à : 
MARSEILLE, dimanche 6 octobre et lundi ?# 

en son cabinet, rue Rouviôre, 4. 
Toulon, mardi 8, hôtel du Nord. 
Draguignan, mercredi 9, hôtel Bertin. 
Cannes, jeudi 10, hôtel- de l'Univers. 
Grasse, vendredi 11, hôtel Muraour. 
Nice, samedi 13 et dimanche 13, hôtel Mo* 

derne, avenue de la Gare, 51. 
Vaison, mardi 15, hôtel du Commerce, 
Avignon, mercredi 16, Grand-Hôtel. 
Orange, jeudi 17, hôtel de la Poste-
Carpentras, vendredi 18, hôtel du Cours.-
Apt, samedi 19, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, dimanche 20 et lundi 21. en soi* 

cabingt, rue Rouvière, 4. 
Ceintures ventrières et appareils- perfec-

tionnés pour tous déplacements des organes 
de la femme. 
QUEYROY-LAMOUSîOUX, rue 

Marseille 
Rouvière, ^ 

MALADIES d'ESTOMAC 
Bucutj SF.ôgime, ssieun remâsa ne vous^ 
guérira aussi sûrement et toB^r^^^çae ï* 

car le Eigesfiî ta produit 
ttô às tout Je tïïbè' mgasïif, il active , 
diëesJ'.on, désinfecte lès ïntésttris et" ta* 
vorlse t'évatriatldn 'do la Me c ^ 

r. sss&yss uns toits es vosa -^s^e.? ' :"\ 

loapiuiÊsSS 
eux-mêmes ont jugé,. 

lis veulent, comme celui-ci, une 
jambe ioer donnant une marche 
jeune, naturelle, aisée, souple. Ils 
veulent avoir encore l'aspect sédui-
sant d'un homme valide. La jambe 
Frees-Ciar'ie, garantie 5 ans est celle 
qui leur donne satisfaction. Afin de 
pouvoir l'offrir à votre cher blessé, 
demandes de suite la brochure réf. C. 

envoyée gracieusement. 

Française des Membres Artificiel? 
10, rue do Bretagne, ÎO 

PARIS 

COMPLETS C!J PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC, ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

ËiTÉieih Rue Paradis, 23 
Hue Colbert, 1 6 

f Ruo St-Fei'réol, 60 
MARSEILLE { Bel delà Madeleine, 3? 

AVIGNON. TOULOM, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

au repas do. soir 
effet îe lendemain matin 
ChasseiabilcetPtiri^&bFsmi 

Ij^e&.Boniaport-RoyaLPARîSmsBte&Ph1"^ 

vtm 
jjUCEÊDIT BEL&il-FRAEÇAlS,50,IU'ioire-Dao6desVi! 

ACHÈTE AU COMPTANT 

tonsTSTRES etCOUPOHS négociable; 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travaslj, un soulagement immédiat eî la 
gués-ïson des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, eu leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE! 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra às 
MARSEILLE, dimanche 6, lundi 7 octobre, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Brigncies, mardi 8, hôtel Cloche-d'Or. 
Draguignan, mercredi 9, hôtel Bertin. 
Saint-Raphaël, jeudi 10, hôtel des Négociants, 
Hyèrcs, vendredi, 11 octobre, hôtel de Paris, 
Cannes, samedi 12, hôtel des Etrangers. 
Nice, dimanche. 13 et lundi 14 octobre, Grand-

Hôtel Noailles, avenue de la Gare. 
Monaco, mardi, 15 octobre, hôtel d'Orient, 
Menton, mercredi 16, hôtel du Globe. 
Antîbe3, jeudi .17, hôtel de France. 
Grasse, vendredi 18, hôtel Gondran. 
Vence, samedi 19, Nouvel-Hôtel Auzias 
Toulon, dimanche 20, lundi 21 octobre, h(S-

tel du Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

Les Nouveautés de' la Saison 

7, rue Paradis, 7 
SERONT S&EiS MEWEIEEES 

MmM Scusse-Baphaël, de retour de Paris, ont rapporté en ROBES 
hautes modes, LINGERIE dernier cri, BLOUSES, PEIGNOIRS et 
PYJ AÎV? AS de ravissants modèles incomparables de qualité et d'élégance. 

AUJOURD'HUI DIMANCHE, EXPOSITION 
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COMPLETS i 
OU 
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Examinez nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 

SOCCIîKSâLES 
DE LA M%\m 

TOULON : 
ll.ruedss Marchands 

AVIGNON : 
1, rue des Karchands 

MONTPELLIER : 
20, 6raQd'rlB8 

CETTE : 
10, ras Garafceita 

BEZIERS : 
10, Allées Paul-Riquat 

Si vous roulez des En fants sains 
et robustes, nourrissez -les avec du 

Facilite la formation des os. Aide â la 
dentition. Son goût agréable plaît à tous les 
të'iifà nts. 
En Vente dans toutes les Pharmacies 

série Charles Fi! 
30, Rue de la République, 30 

vient d'effectuer d'importants achats et est aujourd'hui organisée 
pour satisfaire à toutes les exigences de la clientèle. 

Choix considérable de Eaîts en For et en Cuivre 
Matelas, Couvertures, Edredoas 

'SYPHILIS ^j^fe^nfStSit"3 SOG 
Voies unnaii-es.-Ecoulemeuts.-RétréeissementsparElectrûlyse. 
INSTITUT CUXiatlE, 2, cours Belsnnce. Oatert touî les jours. Dim, de 9 h. à 11 h. 

Docteurs sceeiaiistes. ïraitoments sérieux. Prix modérés. 

Elude de M« Alfred ROUSSET, 
avoué à Marseille, 43, rue 
Saint-Ferréol, successeur de î-»» BARBABOUX. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitatîon 

sise n Marseille, rue Saint-
Laùrent, 37 et rue des. Trois-
Soleils, 7. 

• Mise à prix 5.000 fr. 
Ad indication le vendredi 

dix-huit octobre 191S, à dix 
heures du matin, . salle des 
ventes, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour renseignements s'a-
dresser à MCJ Alfred Rousset 
et Lieutier, avoués, ou con-
sulter au greffe le cahier des 
charges. 

Signé : Alfred ROUSSET. 
avoué. 

Renseignemants Privés 
surtout : divorces, filatures, etc. 
RSelchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
fl'exist. cie père en fils, tél. £7-02. 

BU PifiTS VENDE 
EgriieeuK et Eoseiones 

en tous genres, 
sur car-tons, calicot, etc. 

MMEïill, place Frélectore 1 
TOURNEUR 
1-our sont demandés pour usi-
ne de munitions. à l'Estaque. 
Faire offre par écrit à Paul 
lîrunon, usine de l'Ossôiae, 
FEstaque. 

' installions Eleetriips 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

CABINET BARBIER 

J.-J. MAP JLffl, Sîico 
dor Rieio L'étage meublé è 
S AVÎî» M. Bianco, r. de la 
Palud, 43, est vendu à pers. 
dés. d. a. Opp. Cab. Payan, 
rue Vacon, 41. 
1er fiSiliC L'étage meublé à 
I AB!5 M" Séguéla, r. des 
Récollettes, 9, est vend, a per. 
dés. d. a. Opp. Cab. Payan 
rue Vacon, 41. 

2 c AUIP L'épicerie à M. Ml 
i Affa lêsi, rue Vincent, 18, 

est vendue à pers. dés. d. a. 
Opp. Cab. Payan, r. Vacon,41. 

B EAU BAR sur quai, rec. 200 
fr. par jour, beau Jog., à 

céder, cause maladie. 

ETAGE MEUBLE, 5 pièces, ' à 
la Cordeîie, à céd. a dép. 

Cab. J.-J. Payan, 41, r. Vacon. 

Etude de M» Augustin AL-
BERT, avoué nioilisé, sup-
pléé par M» Abel CABANIS, 
rue Grignan, 23. Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

sur saisie immobilière 

D'Une Grande Maison 
sise à ^Marseille, rue Durand, 
n° 2. à l'angle de la rue Cha-
teaubriand, où elle porte le 
n° 8, à proximité de la place 
du " Quatre-Septembre, quar-
tier des Catalans. 

Mise à prix 10.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

mercredi, 16 octobre 1918, à 
8 heures 30 du matin, dans la 
salle des criées du Tribunal 
civil de Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter au greffe le 
cahier des charges y déposé, 
et s'adresser à l'étude de M» 
Albert, avoué, 23, i~ue Gri-
gnan. 

Signé : Abel CABANIS, 
suppléant M0 ALBERT, 

avoué mobilisé. 

Société Parte". 
COURS SA1HT-LO01S 

LUNBI et 

IRE et Jours suivants 
Grcinde 
* _ B 1 J 

TOUTES 
L.ES 

mi 
COTON pour ROBES, 
CONFECTIONS, COS-

en LAINAGES, SOIERIES, TISSUS i 
PEIGNOIRS, CHEMISETTES, etc. — 
TUMES, JUPES, FOURRURES, CHAPEAUX pour Dames, Fillettes 
et Enfants. — En PEIGNOIRS, CHEMISETTES, JUPONS. — Tous 
les articles de BONNETERIE et de LINGERIE pour Dames, 
Hommes et Enfants. 

OCCASIONS REMARQUABLES "Hœ 
Toilettes, BZeiiblas de fantaisie, Artioïss dè titerie, RSeubles do siégea, 

Tapis, Tentures, Couvertures, Edredons, etc., etc. 
1 EM9 O lf\ f?&mT' A P»,8 "n* Koa puissants moyens d'achat et notre organisa-I Rïi " O 2ii 3 ASl g tion incomparable dans tous les centres da produc-
tion nous permettent de diro que nous possédons les plus grands et les meilleurs 
choix à des prix imbattables. " 

V 
Ceux qui portent les 

Msstres de Prédsioa 
J, BENOIT Fils&Gî0 

Grande 
ET 

Mise 
DES 

en Vente 

Exposition 

Assortiment complet de COUVERTURES de iaine et de coton, Edredons, il 
gonflants et piqués ; DUVET et simili; SATIN pour edredons, |P 

Taies d'oreillers et Draps de lit; PEAUX du THiBET 
IP3?V:EX: Eiss: GEPTIONMBLS 

rhrciîs, Estai ergeal-i iasftérahto, tsim 24 bierea 
!g5 Hosïsaent cksnoH&riinîe 4d reiris. Garanti 20 ans sur ballctin. 

t
 J^£LS P»ar Homme Prix : @S fr. ou Dame, fet» 

* Joindre la montant à la commande, pins o fr. So pour port 

Jean BENOIT Fsis & C* 
UsBifset. Fiinsipaïs d'ggriogerie, à MSAMÇ9M 

ckfâîk ïîfaisari (t* confiance, fondée en t70i 

m Vendant directement an prix de fabriqué 

Emoi trsneo ds l'AiStn-, ifmsirS contrep.25 sn timbra» 

M® " Le Cabanon 
Supéifieur à totis 
Les-plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 02-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

Pour combattre la 
Orippe espagnole 

Employer 
L'EXTRAIT COTES-LE 

dilué dans tous ses usages : 
habitations, linges, eau do 
hoisson, gargarismes, etc. En 
vente toutes épiceries et dro-
gueries. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoii 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZîERES, place de la Bourse, 
11, â l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix, très réduits. 

33, Rue République, 33 
1, Place Sadi-Garnot, 1 

iwertipo ie II Mm d'Hiver 
De magnifiques Priinss seront offertes depuis 15 fr. d'ashaî jusqu'à 500 fr. ol au-dassas. La ïaiaar da la Primo sara salon !e Matait da l'ashat 

Brsnda Rsslame de Miûi sacrîîiss 
Chandails gris, col aviateur, 

la douzaine. 103 t'r , les sis, SS.50; 
les trois, 29.50 ; la pièce, 10.90. 
Chandails marrons avec col-eravate, 
ladouzaiue, 115 fr. ; les six, 62.SO; 
les trois. 35 fr. : la pièce, 12.50 
Chandails bleu marine, col aviateur, 
hiue la douz. 115 fr. ; les sis, G2.50 ; 
les trois, 35 fr. ; la pièce, 12.50 
Chandails bleu marine, avec col et 
cravate, laine mixte, la douzaine, 
117.SO ; les six, 64.50 ; les trois, 
35 fr: ; la nièce. 14.SO. 
Chandails extra-supérieur, teintes 
assorties, sacrifie; à 15 fr., 25 fr., 
30 fr., 35 fr., 45 lr. et àu-dessus. 

GRAND CHOIX DE 
Gilets de chasse, depuis 1S francs 

RAYON DE CHEMISES 
Chemises demi-saison, corps zépinr, 
couleur, ia douz. ©O fr. ; les six, 4S t' ; 
lea trois 25.QO ; la pièce C fr. 50. 
Chemises demi-saison, corps /.éphir, 
couleur devant la douz. 102 f.. les six, 
54f.. les trois, 3Q f.;la pièce, 11.50. 
Chemises demi-saison, lout en pareil, 
ia douzaine, 11 3.25 ; les six, S1-fr. ; 
les trois,-35.SO ; la pièce, 12 f. EO. 
Chemises demi-saison, corps cou-
leur unie, devant piquô iantaisio, 
la douzaine, 36 25 ; les six 46.25, 
les trois, 26.25 : la pièce, 10 fr-. SO. 

Chemises corps llanetle, 
la douzaine. 84 fr. ; ieî six. 45 lr. ; 
les trois, 25.50 ; la pièce. 9 (r. 50. 
Chemises anglaises, ilanolîo itaki et bleus* 
la douzaine, 158 fr: ; les six, 82 fr. ; 
les trois, 44 fr, ; la pièce, 15 fr, 50. 

Chemises, corps flanelle colon 
grande rayure.haute nouveauté, 

la douzaine, 144 fr. ; les six, 75 fr. ; 
les trois, 40 fr. ; la pièce, 14 francs. 

Chemises zopliir uni bleu et mauve, 
la douz., 94.50 ; lc-s six, 50.25 ; 
les trois, 28.25; la pièce, -Î Ofr. 50. 

RAYON DE CHAUSSETTES 
Chaussettes mode, mi-laine, très chau-
de, eaehou, la douz , 22.50 : les six, 
11.75 ; les 1 rois 6 fr. ; la pièce, 2 fr. 

Chaussettes marengo 
la douzaine, 22 fr. ; les sis, 11 .50 ; 
103 trois, 5.50 ; la pièce, 1 fr, 9S-

Grand choix do Chaussettes mode, 
mi-soie, soie, fil et coton . 

Gilois et Caleçons de flanelle, blancs 
et laritaisie, pure laine, mixte et colon 

RAYON DE BLANC 
Serviettes éponge, affaire cz^plieiioa» 
la douzaine, 30 fr. ; les six 17 fr. ; 
les trois 9 fr. SO ; ia pièce, 3 francs 

Serviettes nids d'abeilles, 
la douzaine, 1 3 fr. ; les sis, 9 fr. ; 
les trois, 4 fr. SO ; la pièce, 1 fr. 50 

Grand choix de Calicots de la Maison 
Kalin et Laug 

Calicots depuis 2 fr. 50 le mètre, 
la pièce de 5 mètres.... 12fi\ » 
ia pièce de lù mètres.... 23 fr. BO 

RAYON DE PARFUiïlERSE 
GANTS ET PARAPL.UÎES Bas pr dames, noirs, blaneset fanUssie 

AVIS. - Venir de préférence dans matinée, car i'après-midi il y aura toujours foule, pour profiter des occasions 
extraordinaires que nous offrons à notre dévouée clientèle 

N.-B. — Ess magasins sont nmvii les Sicsa&shes jasgu'à Etdi. •— La Binettes s3 charge tins expéE-stiona. — Joindre la racaJast aax dssaaies aissi que ls port 
m 

Mlvs m Achats 
de Fssids de gemercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou eessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le louxna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publication doit être faite o 
la diligence de l'acquéreur 
dans In quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au lâ5 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domiciie dans 
le ressort du tribunal. 

MARSEILLE 
), rue fêeaiiles 

MARSEILLE 
0, ras Mies 

en 
*—r 

Articles de 

MARCHANDISES 

iotaisie9 

, ^rap.erie9 Tissus de Coton 
VENDUES à des PRIS TRES .AVANTAGEUX 

. INSTITUT COMMERCIAL CÛLBEîv 
Fondé en ÎQ'.TJ par M. J. THEROND. — Placement gratuit 

6, rues des Feuillants et Noaillos (Section Dames, Direîtioo Gle) 
N'a qu'une succursale, 20, boul. Garibaldi (Section Messieurs) 
9 VntC Réoétit. - Etude surv. - Elèves offle. - Banque - P. T. T. 

t Pcs. Jurés, Ponts èt Ch. - Leçons par correspondance. 

[PTABILITE T£irs* 
STE8S-SâSTïL8, GOSRESP, GÀLU3., FRAÉipS, ÂNOLAIS 

Distribution des Prix. Ouvertu. des Cours privés et gratuits 13 Oe$ 

VEWTI 
DOMAIN 

en l'étude de M" ROUX, notaire à Aix-en-
Provence.le 22 octobre 1918,à 10 h. du matin 

m lits 
quartier de la Torse, cont. 8 hect., 7 ares, 73 cent. Rev. brut 
2.359 fr. Mise à prix : 45.500 fr. S'adr. audit M» Roux ; à 
Paris, à M« MILHAUD, avoué, 9, rue Moncey; étude de feu 
M° Maurice Dubourg et au Parc St-Maur, a M8 Braun, not. 

IMPERMEABLES CAGOTCHOUC 
Hommes et dames, depuis 75 (r., Pèlerines écoliers; depuis 11 fr. 

4, Rue Rossat, place Leverrier iLou^ohanip) de 9 à 2 heures 

La Constipation est vaincue ! \ 

du Docteur GREFFIER LA EOITE : 2'50 (tmpi5J compris). 
Dip.'jTà EîsrselUB : Pli"» BBACHAT, Br.L.Suc*. S7,n. Poida do lo Fr.rine. 

La goutte, sclaiicine, lumbago, douleurs, 
graVelîe, sent guéris radicalement par le 
TR&STEOSiEfliY ®%3 e^AKTSSSMX, te 
■plus puissant aniirhumatismaï connu. Tas 
d'insuccès, pas da régime spécial. Demandes 
à M. MaîaVynt, 19, me des 'BeuZ'T&nis. 
à "Paris, ta brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez yottS°mSmssa 

SIEOP INFANTILE MUÉ ^%°difJ6Z^M 
TOU 
GU 

UX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GL.AIHES 
ET.E» enta fartant. Dépit iFiii«H£iLHAK, 3, tl, Meilhaa. Se mèSer des iailaUoii 

\, RUE GOLBERT. 1 -- iMSElLLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers do t" systèmes. Extractions s. douleur. 

Société Anonyme 
au capital de 1.320.050 francs 

pour l'exploitation 
des procédés E. Velten 
MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires sont 
informés que le Conseil d'ad-
ministration a décidé la dis-
tribution d'un acompte do 5 
francs à valoir sur les résul-
tats dû l'exercice clos le 30 
septembre 1913. 

Cet acompte leur sera payé 
au siège social, rue Bernard-
du-Bois, 42, à partir du 15 cou-
rant contre la remise du cou-
pon n° 27 des actions nouvel-
les de 100 francs. 

Ls Conseil d'administration. 

GRANDE AGENCE 
Héiiîerranâesne, 35, ras ût l'irbm 

li EOTEL-CAFE- RESTAURANT, 
sa bord -do la mer, loy. 1.400 f. 
Bênéf. 30.000 f. l'an. On trait, 
av. p. argent. Facil. 

E PICERIE 1. 500 fr. log. 3 p., 
belle occ. A enlev. 1.500 fr. 

RflEFsOnaiE loyer 250 fr. A 
lîl enlever 500 francs. 
n VEMORS moto side-car 
fî Griffon, .5 HP, 2 cyl., bon 
état marche. -S'ad. Dauguet, 
villa Hermine, 213, r. d'En-
doume, de 11 h. à 14 b. 

COMPTABLE Tm^nè 
matières dans usine. Ecrire, 
références et prétentions Mi-
chélis et Plantevin, 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

BiCpQ tôliers, chaudron 
ILtlu niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

CHÂUFFEOB'nmcS8" £ 
peur est dem. à 1. distillerie d. 
fcnouillet, a La Crau (Var). Y 
écrire avec référencés 

Lfi eêrant i VICTOR UIîVRIFS 

fmo Stôr. du Petit Provençal 
-n* <io la nars« "fi 

EVUES 
à Grands Spectacles 

VEDETTES 
Mondiales 

54-, ALLÉES DE MEILHAN -agg-s—- ALLÉES DE MEÎLHAN, 54 

MÊME DIRECTION 
A pis : 

Casino de Paris 
et 

Théâtre du ïaudsvllls 

X 

MAISON J. IlEIIIllilEII 
fvîM., Vve J. BERRUYE3 et 

Ni. E. HEÏSAKQ, vieuneut de 
recevoir un convoi de che-
vaux bretons et percherons, 
hongres et entiers, dans leur 
Etablissement, 36, avenue du 
Prado, à Marseiiis. 

Ingénieurs et Rearésentants 
bien introduits près usines a 
vap. deba. Marseille et env. 
par prod. china., D. Ri N., 
lit?, rue de Viucennes, Bsçno. 
lot (Seine). Ecrire avec référ. 

CAMION DERLIST 
à vendre, 2 tonnes poids lourd 
d origine. Voir ou écrire Ber-
tou, bar Glacier, c. St-1 ouiè 

- r* 

IliM^riitl] le. Camion 3 
tonnes pourrait porter du fret 
la semaine prochaine pour La 
Ciotat.Bollèno. et Avignon Ec 
Paul Br.unon,2.r.mnT, ■ M-ars-1 
jor AUjÇ La crémerie sise ri 
I KMù Puvis-da-Chavaunes, 
13, est vendue par M~ Julien 
à personne désignée dans l'ac-
te. Opposition au dit magasin. 

M. Blanchi ayant 
!u vendu son bar, ch. 

de la Madrague-de-ia-Ville,149 
a M. Savoïa, opp. ch. M.Cam-
predon, r. Aup-han, 21. 


